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Monsieur le Ministre, 

J*ai voulu consacrer ma seconde année de mission en Tunisie 
à explorer dans le détail deux régions qui, à cause de la nature 
du sol ou du caractère des habitants, avaient été peu étudiées 
jusqu*ici. 

La première s'étend depuis Zaghouan et Hammamet au nord 
jusqu'à Kairouan et Souse au sud : c^est le pays des Zlass et des 
Ouled-Saîd, pays de plaines immenses, limité à Test par le golfe 
d^Hamniamet, à Fouest par une succession de montagnes géné- 
ralement d'un accès assez difficile, qui relient le mont Zaghouan 
an Djebel Ousselet; malheureusement les circonstances ne m*ont 
pas permis de visiter la partie occidentale de cette r^ion. Le sol 
est fertile en céréales et très favorable à la culture de Tolivier; aussi 
était-il, à Tépoque romaine, couvert d^habitations rurales ou de 
petits villages occupés par des cultivateurs, dont on trouve aujour- 
d'hui les ruines à chaque pas. Les grandes villes, au contraire, y 
sont en petit nombre, et elles sont complètement bouleversées. 
Ce fait sVxplique d'ailleurs aisément : l'importance d'Hadrumète 
{Souse) a toujours attiré de ce côté les armées ennemies, et Ton 
sait que cette région a particulièrement souffert des dévastations 
des Vandales et des Maures (^). Il n'est donc pas étonnant que j'aie 

'*^ Cf.Procopc, De bel. Vand., i, 5 pI spq. 
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recueilli dans ce pays relativement un petit nombre de documenLs 
épigraphiques. J'aurai également peu de monuments d'architec- 
ture intéressants à signaler à Votre Excellence. 

Je n^ai pas cru devoir énumérer dans le texte les peliles ruines 
où Ton ne voit plus que des pierres informes couvrant la surface 
du sol, mais j'ai eu soin d^iodiquer sur une carte, que j'ai l'hon- 
neur de joindre au présent rapport, toutes celles que j'ai visitées (^). 

Mes découvertes épigraphiques ont été, au contraire, plus nom- 
breuses dans la seconde partie de ma mission, où, partant du Kef, 
ville au sud de laquelle je n'ai pas voulu descendre cette année, je 
suis allé jusqu'à Tabarca, ' parcourant ainsi les environs de la 
frontière algérienne. 

(0 J*ai parcouru cette région à la suite de la compagiûe franche pommandée 
par M. ie capitaine Bordier. Je tiens à le remercier cordialement ici, ainsi que 
ses lieutenants, MM. Gelas et Le Gai, et ses soMats, du concours et de Tappui 
qu ils m*ont prêtés dans mes recherches. 



3 — 



PREMIERE PARTIE, 



ZA6H0UAN ET SES ENVIRONS, 

La ville de Zaghotian ne m'a fourni aucun document non- 
veaa. 

ElMogran ^'K 

Dans la cour de la maison dite de l* Embranchement se trouvent 
déposées les trois inscriptions suivantes, qui ont été trouvées, m'a- 
t-OD dit, entre le Foum Karrouba et le Djougar, dans les travaux de 
Paqueduc^^^. 

1. 

Haut, fie rinncriplion, o"" 58; larg. o™ 4o, — HauL des lettres , o"* o45, 

D M S 
MPICARIO MMEMo 
RIS ' FIL • TVRRANIANO 
CASTO-RARO CVM VI 
XIT VIRO MAGIS 
TRO ETIAM IV 
RISQ^VILXXAN 
NVM AETATIS 
EGRESSVS M^ * ' 

(Estampage.). 

D{iis) M(anibus) s(acram). M. Picario, M. (Picarii) Atemoris Jil[io) y Tar- 
raniano, casto, raro, cam vixit, viro; magistro eliamjwris, qui septua- 
gesimam annani aetalis egressas meae 

A la ligne 5 , la troisième lettre ressemble plutAtà un I qu*à un 
T; je ne crois pas néanmoins qu'il Faille lire // viro, 

(') El-Mograti est le point où se réunissent les deux branches de Taqueduc qui 
amène à Tunis les eaui du Zaghouun et du Djougar. 

^') Le P. Delattre, qui vient d'en publier le ieite d*après ]a copie prise par lui 
en i88o {Bulletin de t Académie dHippone, XVIL p* 83). dit que la première 
inscription a été trouvée à aS kilomètres de TEmbrancbement, près du siphon du 
Djougar; ta seconde, près de I* Embranchement mi^me, et la troisième au lieu 
dit Zaonîat-ël'Kedimn, 
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2. 

Haut, des lettres, o"* 08. 

D M S 

D(iù) M(anibtts) s(acrum). 

Il n*y a jamais eu d^autres caractères gravés sur cette pierre. 

3. 

* 

Haut, des lettres, o" o45. 

L-APRONIVSLF 

MILES • LEG • III • AVG 

H • !^ • S 

jL. Apronius, L. f{iUas)^ miles leg(ionis) III Aug{astaB)^ h[ic) e(st) s(itas). 

Henchir el-Kasbat (Thubarho Majus), 

M.Tissot avait publié autrefois (^) une ioscription que Wiimanns 
n*a pas retrouvée parmi les ruines de THenchir el-Kasbat; il en a 
conclu qu'elle avait été employée à la construction du pont jeté 
sur rOued Méliana ; ce qui n est pas. Elle a été remise au jour cette 
année dans les fouilles faites par MM. les officiers du 87* de ligne. 
L'un d'eux, M. le docteur Cliquet, a bien voulu m'en conmiuni- 
quer un dessin et une copie; je la transcris ici, parce qu'elle ofTre 
quelque différence avec le' texte publié dans le Corpus f^l 

4. 

M • F A N N I O m. /: 
PAPIRIA WiTAli ) coL 
an SYCAMhKor, coh. 
i his? MISSO honesta 
MISSIONE a divo ka 
D R I A N O praef. j uns 
DICFLAM P Q.VI OB 
HONOREM FLAM HS X M // 
r e i p. i n t u II t et ampli 
VS LVDORVM SCAE 
NICOR DIEM ET EPV 
LVM DEDIT CVI CVM 
ORDO STATVAM DECRE 
VI5SET titVLO CONTENTVS 
S P POSVITD D 

o Rev. n^rie.i 1 , p. 4 1 9. 
(') vm. 853. 
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M. Fannio [\I.f(iUo)\, Papiria (tribu), V[i]ta[li c(enturioni) cok(ortis) IIII] 
Sycambr[or[um) ^ coh[ortis) I His\p(anoram) , misso [honesta] missione [a 
divo Ha]driano, [praef(ecto) juris] dic(andi) , Jlam[ini) p{erpetao), qui oh 
honcrem Jlam[omi) HS X m(ilUa) [n(ummum) reip{ubUcœ) intulit et am- 
pli]us ludorum scaenicor(um) diem et epulum dédit; cui, cum ordo sta- 
tuant decrevisset, \tit]ulo contentas s{ua) p{ecttnia) posait: d(eeurionum) 
d{ecreto), 

A la dernière ligne, la copie du docteur Cliquet portait P D; je 
pense que c'est par erreur. 



Henchir Mcherga [Municipiam Giafi), 

5. 

Cf. C. /. L., Tiii, 869. 

La base sur laquelle se lit cette inscription porte, gravés sur le 
bandeau de la corniche supérieure, en caractères de 1 1 centimètres 
de hauteur, dans un cartouche à queues d^aronde, les deux mots 
suivants omis dans le Corpus : 

LEONTI DARDANl 

Ce sont deux surnoms appartenant aux personnages mentionnés 
dans rinscription , et dont Tun s'appelait par conséquent P. Iddi- 
balius Victorinus Leontius, et Tautre M. Domitius Victor Dar- 
danus. 

6. 

Cf. C. /. L., VIII, 861. 

On lit de même sur la corniche supérieure de la base qui 
porte cette inscription, en caractères de 16 centimètres de hau- 
teur, les mots : 

PATRICI LIBERI 

Les personnages mentionnés au-dessous se nommaient donc 
Q. Cervius TertuUus Félix Celerianus Patricius et P. Cornélius 
Dativus Liber. 
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7. 

Cf. C /. L., viu, 862. 

Le Cotj)us n'a ]>as signalé non plus la première ligne de ce texle 
épigraphique, qui porte : 

CONSTANT! 

gravé en caractères de 10 centimètres de hauteur. Les non)s com- 
plets de M. Cimbrius étaient, par suite : M. Cimbrius Saturninus 
Constantius. 

8. 

Cf. C /. L., vui, 86/1 . 

J\ai iu ainsi le commencement de ce texte : 

1 Kibpot 
IlllMP V COS P P 

9. 

Cf. c. L L., vui, 869. 

Cette inscription est très difficile à déchiffrer; ma copie diRere 
un peu de celle de Wilmanns : 

M'CVOUas 
SECVî DV5 
VIXITaNNi'5 

L\\ 
M G\ ^OLIVS 
FELIX PIVS 
VIXIT ANNIS 

M, Cu.ùl[ias] Secundu[f] viœit [a]nn[is] LXX; M. Ga,oUa^ Félix- pias 

viait annis 

J'ai noté que la première lettre du gentilicium, qui! cM im- 
possible de lire exacteoieot, ressemble à un C à la pr^nière ligtve 
et à un G à la cinquième. 



10. 

Sur une petite base de i* 3o de hauteur et de o" 3i de largeur. — Haut, des 
lettres : i** 1. o" lo; a* 1. o" 07; 3* 1. o" o55; i* L et suiv. o" o4. — Les ca- 
ractères sont parfiiilement nets et la lecture est absolument certaine : 
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S A C R V M <» 


V 



M E 

CIMBRIVS SATVRVS MANCEPS ET C^, »c) 
GEMNIVS ET CCALPVRNIVS OPTATVS ET 
BARGIVS SECVNDVS ET RVFiNVS COINI ti 
PRIMVS IDIL • ET PRIMVS CVRVNNI • ET FELIX • 
C • GEMNI • ET • PRIMVS BVRROS ET FABIVS HO 
NORATVS et SECVNDVS DEANA ET SEMPRONIVS 
SEVERIANVS • ET CERIVS FELIX SOCII • NITIONES 
SVA LIBERALITATE FECERVNT ANNO ÎÏ VIRR 
P IVLI MAI PRIMIANI ET CANNAEI 
NAMPHAMONIS 

( Estampage. ) 

Deo Mercurio i4ii^(iiâ/o) sacram. CinUfrius Saiarus, manceps, et Q, Gem- 
nias et C. Calpumius Optatui et Bargius Secandus et Rafinus, Coini 
(fiUus), et Primus, IdH(is JiUus) ^ et Primas, Carunni (/tb'iu)» et Félix, 
C. Gemni(iJiUus), et Primas, Barrùs (JiUas?)^ et Fabius Honoratas et 
Secondas, Deana (Jilias?) , et Semprofdus Severianui et Cerias Félix, 
socii nitiones, sua liheralitate fecerunt; anno II vir(orffm) P. JaU(i) 
Afai(i) Primiani et C. Annaei Namphamonis. 

Ce texte est intéressant. Il ajoute à Tonomastique africaine cinq 
noms qui ne s y sont pas encore rencontrés : Coinus, Idii, Curun- 
nus , Burros et Deana. Ces deux derniers ne doivent pas, ce semble , 
être rqg;ardés comme des agnomina au nominatif; ainsi que le de- 
mande l'analogie, il faut plutôt y chercher des génitifs indiquant 
la filiation de Primus et de Secundus. Je lis Cimbrius et non C. Im- 
brius, malgré le point séparatif, le gentilicium Cimbrius étant 
déjà connu par une inscription de THenchir Mcherga [n** 7). 

Les personnages mentionnés ici, et qui sont au nombre de 
treize, formaient une société : le premier, Cimbrius Saturus, en 
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en étail \emanceps^^\ les autres élaieiit les associés. On sait que les 
impôts des municipes, comme ceux de l'Etat, étaient loués à des 
fermiers qui se chargeaient de les percevoir. 

Le sens du mot nitiones, comme le terme lui-même, m^est in- 
connu. On serait tenté de le regarder comme le régime du verbe 
fecerunt, qui se trouve à la ligne suivante; mais, dans les inscrip- 
tions trouvées à THenchir Mcberga, la formule fréquente sualihe- 
ralitate fecerunt n'est jamais accompagnée d'un régime exprimé. 11 
faut donc bien plutôt voir dans ce mot un qualificatif du substan- 
tif socii. Je n^en ai pas trouvé d'explication satisfaisante. 

11. 

Sur une belle base, haut^ de i" 65 et large de o" 65. — Haut, des lettres : 

1 " 1. o" 1 2 ; a* L o" 09 ; 3* 1. et suiv. o" 08. 

Sur ia cornicbe supérieure : 

PROBANTI LAODICI 

Sur la hast* : 

PACI • AVG • SACRVM 

L • PVBLICIVS • OPTAT I • VEI • FÎL 
PAP • OPTATVS • ET 
PGODDAEVS VICTORIS FIL PAP 
RVFINVS • CLQj AEDILES INLATA R P S H 
SVA LIBER ALITATE FECERVNT ET- OB DE 
DICATIONEM EPVLVM ORDINI DE 
DERVNT LDDD 

Probanti(i), LaodicL — Paci Aag(usiae) sacrum. L. Publicius, Optali 
Vei(i) Jil{ius) , Pap[iria tribu) ^ Optatus et P. Goddaeus, Victoris Jil[ius) ^ 
Pap{iria trîbv^ Rufinus, q[uaestoricii) ^ aediles, inlata r(ei) p[ublicae) 
s{amma) h(onoraria)^ sua Uberalitate fecerunt , et, ob dedicationem , epu- 
lum ordini dederunt. L(ocus) d[atus) d(ecreto) d{ecurionttm). 

Les sigles QjQ^emblent (5lre l'abréviation de quaestoricii , ainsi 
que Wilmanns l'a déjà remarqué à propos d'inscriptions analogues 
de l'Henchir Mcherga^'^^. 

<•) Sur Je sens du mol mancep, cl'. Fcsliis, p. lôi ^cd.MûHer,, Pseudo-Ascon. , 
ad divin, (éd. Orelli) , p. 1 13 , elc. 
<») Ci CL L.,vni, 859 et 862. 
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12. 

Haut, de la base, i"* 1 2 ; larg. o"* 55. — Haut, des lettres, o" 08. 

PLVTONl AVG 
S ACRVM 
Q^ ivVTILlVS COMMVNS 
PROCVLIANIFPROCVLIA 
NVS-FL-P-ET Q:FILONIVS-MAX-F 
VICTOR AEDILES SVA LlBERALi 
TATE FECERVNT ET OB 
DLrficATlONEin g y M 
NASIVM p K) p V l o nr 
DERVNT L D D D 

Plutoni Aug(asto) sacrum, Q, RutiUus Communis, Procaliani J[ilias) , Pro- 
cuUanus , Jl(amen) p(erpetaas) et Q. Fihnius, Max(imi) J[Uiui) , Victor, 
aediles,sua UherQl\i\tate fecerunt et oh ie\âic\ationt\m gy\mnasium [f^y- 
[p]tt[/]o dBdenuU. L\pctti\ d(attt^ d(ecrtto) d[ecurionunC\. 

Sur le côté gauche de la base on voit une aigle romaine. Deux 
surnoms, appartenant aux personnages mentionnés dans ce texte, 
qui étaient probablement écrits sur le bandeau de la corniche 
supérieure, sont illisibles aujourd'hui. 

13. 

Base de 1" 3o de haolear et de o" 5o de largeur. — Haut des lettres : i** et 
a* 1. o" 07; 3* 1. o" 06; les autres ligues, o* o5. — Les caractères étaient 
gravés peu profoudément et ont été efiBicés par le temps. 

PLVTONl 
A V3 5 a ^ R 

QVAM L lACCHIRl 

VS ROGATVS fl MVn 
ANNO AEDILITATIS SVAE 
MVNIFICENTI AM PROMI 
SERAT EANDEM QflMLONI 
/S FELIXttWRIVS EX ASSE 
miSABIOSCRIBTA^SM 
KI\'." \ M 

EtUmpagc., 
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Pliitoni Au[g(uslo) sa]cr(ain). Quam L. lacchirius Hoqaius Jl(amen?) mu\n{i- 

cipii)],anno aedilitatis saae, munijicentiam promiserat, eandem Q 

lonius Félix rius ex asse 



14. 

Fragment de base, haut de o" 70 et large de o" 5o. — Haut, des lettres 

1" 1. o" 09; a' 1. o" 08 ; 3* 1. o" o5. 



LakNVNTI 

Qj FVRFANIO 

MODER ATI A NO 



C«r/mft//(i). — Q. Furfanio Moderaliano 

15. 
/OLP 



l\OUTe DE ZAGHOUAN A HAMMAM ET. 



Henchir Beni-Darradji. 

li ne reste plus guère dans cet henchir qu'un jgrand monument 
en blocage à moitié ruiné, qui peut avoh^ encore 6 mètres de 
haut; il se composait de deux étages : c'était ceitainement un 
mausolée. 

Henchir Bandou. 

Les ruines qui se voient en cet endroit sont très confuses, mais 
elles couvrent un certain espace de terrain. 

Henchir Sidi-Djedidi, 

En face de la zaouïa de Sidi-Djedidi et sur la rive gauche de 
rOued Saboun s'élevait, au haut d'une petite colline, un poste 
militaire de quelque importance* On ne distingue nettement au- 
jourd'hui que des citernes. 
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Heiicllir Mergab*es-Saîcl. 

Cette ruine est située sur une petite éminence, à gauche de la 
route de Sîdi-Djedidi à Hammamet; on y voit encore de gros murs 
en blocage, restes d^une construction fortifiée. 

hOOTE D'HAIIMAIIBT X DAR-BL-BBY DE L^ENFIDA, PAR BOU-FICHA. 

Après avoir traversé les ruines de iancienne Patpat (Henchir 
Souk-ei-Abiod), on arrive devant un grand mausolée en forme de 
tour, appelé par les indigènes Kasr-Mnara. Tai Thonneur d'en 
joindre la photographie à ce rapport (pi. XII j. Tous ceux qui font 
vu en ont parié ^^\ et je ne m^y arrêterai pas longuement. Du côté 
nordH)ue$t se trouve une porte qui était presque entièrement ob- 
struée par la terre et les débris tombés de la tour. On eu aper- 
çoit la partie supérieure dans ma photographie, à droite. Je Tai 
fait déblayer et j'ai pénétré dans une chambre voûtée mesurant 
environ i mètres de longueur sur i m. 60 de largem*. La voûte en 
est encore couverte d'un enduit en ciment; la hauteur en est de 
2 mètres ^2). 

La base quadrangulaire sur laquelle repose cette tour et que sir 
Grenville Temple dit avoir 6 pieds de haut est, comme on le voit 
par ma photographie, entièrement enterrée aujourd'hui. 

Au nord de Kair-Mnara se trouvent un grand nombre de pe- 
tits henchirs, que j'ai tous visités. Trois seulement méritent d'être 
signalés : 

Henchir Sidi-Bfthir. 

On y voit encore les restes d'un monument rectangulaire qui 
mesure ao pas de longueur sur 16 de largeur et auprès duquel 
gisent à terre des colonnes de calcaire rougeâtre. 

Henchir Tafernio. 
Cette ruine, située au milieu des montagaes, n'est plus qu'une 

'> Cr. C. /. L., Tzu, 963, et Goérin, Voy. arck,, I, Ss et 83. 
^*' Je pense que c'est de cette chambre iotérieare que parlenl Schaw, ^ojage 
dsu pkiMtemn pnmimee$ de ta BarbÊrie, I, p. 306 , et air Grenaille Temple, Exem- 
siom in tke Mediteiranenn, t. U, p. 8. 
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accumulatioo de pierres de grand appareil au milieu desquelles 
se dressent quelques pans de mur encore debout. Il y avait évi- 
demment en cet endroit une petite ville. Je n^y ai pas trouvé d'in- 
scription; j'ai constaté seulement la présence d'une croix dans un 
cercle de 20 centimètres de diamètre, ainsi figurée : 

16. 




Dans les flancs de la montagne se voient des grottes fort cu- 
rieuses : Tune d'elles mesure environ 10 mètres de hauteur sur 
30 mètres de longueur et de largeur; elles sont creusées dans un 
grès fort tendre. Les Arabes s'en servent aujourd'hui pour y remi- 
ser leurs troupeaux. 

Cet henchir est dominé par un piton dont le sommet était cou- 
ronné d'un ouvrage fortifié. On en distingue parfaitement les sub- 
structions en quelques endroits; les montants de la porte d'entrée 
en sont encore en place , ainsi que deux d^[rés de l'escalier qui y 
conduisait. 

Henchir Baïecli. 

Il a été trouvé dans cet endroit une inscription dont M. le capi- 
taine Bordier a bien voulu me remettre une copie et un estam- 
page : 

17. 

Haut, des lettres, o" 00. 

M F L A M \nius vixit annis 

s& LXXXIl ^ O t.b. q. etc. 
S CORNELlttf 
sWAE PECVNIEC 

M. Flami[nitts. . . . vixit annis] LXXXIL 0(ssa) [t(iia) h(ene) q{uiescant) , etc.] 

S. Comeli[as s]uae pecunl(a)e c 



— i:i — 



Hcncliir bou-Ficha. 



L'Henchir bou-Ficha est une ruine de fort peu d'importance; 
on y a trouvé pourtant une croix sculptée dans un cercle de 2d cen- 
timètres de diamètre. La pierre qui la porte est encastrée dans le mur 
delà maison construite près delà par la Compagnie franco-africaine. 

Henchir Sidi-Klialifa (Aphrodisium. — Gnase). 

Les ruines de cette ville, qui ont été plusieurs fois déjà visitées 
et décrites (^^ portent actuellement le nom de Sidi-Khalifa, mara- 
bout auquel on a bâti près de là une koubba, il y a environ un 
siècle. 'Elles s'appelaient auparavant Henclnr Fradise. Cest un fait 
que les voyageurs avaient déjà fait connaître; les indigènes nous 
en ont confirmé la vérité , et le cheik de Teodroit nous a montré 
à Tappui Tacte de propriété de sa zaouïa. Les deux monuments 
les plus importants sont : 

1* La porte triomphale (pi. XIII]. — A 90 pas au sud, mon 
attention fut attirée par plusieurs arcades dont la partie supérieure 



■*- i> 



h 



a 
h m 



b' 



a 

r 



6' 



K-i 



A. Covloin «tm i«Be oè Ton péaitnil par !•• é,h'. Porte» pins petites, en plein cintrr. L«r- 

portes h . g^ur, i" 80. 

B. Cosioir oà Ton eTsit ece^ par le porte a et '• Peiitee portée latérales de o* 70 de largear. 

d'ottl'oiiiiepoaTaitaortirqveperleaporteac. J. Coloanea eoga^réee earmont^ «l'an chapi- 

Loarnenr, 5- 10. Ie,« eorintbien. 

a. Porte en plein cintre. Largeur, a* 35. /. Coloanea eemblablea au eoloaaet d. 

sortait de terre. Je fis commencer des fouilles sur ce point: m«iis 
Teau, qui abondait dans les ruines au moment de mon passagt* , 

<•' Cf. surtniil Gin^TÏn, Vojr. arch. , II, p. 3i 1 pt suiv. 



/ 
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vint bientôt nous forcer à renoncer au travail (^). J'ai pu néanmoins 
))renclre le plan ci-dessus de Tédifice que nous avions entrepris 
de dégager et dont je pense avoir recx)nnu la disposition générale. 
Je croirais assez volontiers. que ce monument, qui est exacte- 
ment dans Taxe de la porte triomphale, et dont les chapiteaux 
sont presque identiques à ceux de cette porte, y était relié par 
une colonnade, ainsi que semblerait l'indiquer une amorce d'ar- 
cade qui se remarque au-dessus de la colonne engagée dans le 
pied-droit oriental de la porte triomphale. Cet ensemble aurait 
ainsi formé une place entourée de portiques. Il est évident que, 
pour pouvoir aflirmer ce fait, il aurait fallu pousser les fouilles 
plus loin que nous ne Tavons fait. 

2* Une forteresse. — La colline qui domine la ville à Test est 
couronnée par un grand monument dont M. Guérin donne la des- 
cription suivante ^^^ : ■ C'est une enceinte rectangulaire construite 
avec de magnifiques blocs parfaitement appareillés; elle mesure 
3o mètres de long (lisez i5) sur lom. 53 de large ^'). Les assises 
inférieures reposent en retraite sur un soubassement. Une cor- 
niche, actuellement détruite en grande partie, décorait jadis la 
partie supérieure de cette enceinte, qui me parait être la cella 
d'un temple. • Plus loin , il ajoute : « La ville d'Aphrodisium de- 
vait saus doute renfermer un temple en l'honneur de Vénus Aphro- 
dite, à laquelle, en vertu de son nom même, elle semblait comme 
dédiée. Si cette conjecture est fondée, je ne serais pas éloigné de 
penser que la cella que j*ai décrite était celle du temple de cette 
déesse ^^). > Cette conjecture ne me semble pas avoir été confirmée 
par nos fouilles. 

Le monmnent se composait de trois étages. L'étage supérieur 
était percé de fenêtres munies de barreaux en pierre; au lieu de 
pratiquer simplement une ouverture carrée dans l'épaisseur du 
mur, l'ouvrier avait eu soin de laisser à la surface extérieure une 
sorte de grillage formé par les parties de pierre qu'il n'avait pas 

(') Il nous a été impossible de déblayer les fûts des coloones qui se voient de 
chaque côté de la porte centrale; les chapiteaux seuls ont été mis au jour; la 
moitié au moins de fédifice, en hauteur, est restéer enterrée. 

W Voy. arch.. Il, p. 3i2. 

^') La hauteur du monument jusqu'à la corniche est de 8 mitres. 

<*^ Voy. arrh. , II , p. 3 1 4. 



— 15 — 

enlevées. Le plafond de cet étage a disparu, ainsi qu^une grande 
partie des parois latérales. 

Nous avons déblayé le second étage, qui était entièrement rem- 
pli de pierres, de terre et de cendres, formant à elles seules une 
couche de 90 centimètres de hauteor^'^. Il était haut de 3 m. 1 o et 
se composait de six chambres entre lesquelles r^;nait un couloir 
dirigé à peu près de Test à l'ouest. Dans les chambres, nous avons 
trouvé deux petites lampes vernissées à moitié Iirisées, ainsi qu'un 
col et un pied de flacon en verre de petites dimensions. Voici le 
pbn de ce second étage : 




? rf ? 




K. CmIoït «ratral , kfgv d* i*" SC. 

B. CkaaW»». 

«. PiMfv» •! aoBlaBi» dt la y«H« dCcatrie iadri 

i. P«til«* porta» des diamWas (largvw, o* 90 ). 

r. Mon ta Mtif «I citafsct, pt*baU«aeaft €wtm 

rMifire 4 r«sl. 
d. littr <• Uocag» ipî «a ncMVttt d'«i fftiMWl 



tl. 



Quant à Fétage inférieur que noos n'avons pas eu le temps de 



' *) Les coocbcs successives que nous avons renoonlrées sont , en cooimenont par 
le haut : 1* couche de terre végétale, 1* coacbe dp cendres. .V coocbe de n>or- 
lier, 4*courlie de pierres et de sable. 
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fouiller, il n'a pas aujourd'hui d'issue visible. Au milieu du mur 
qui regarde Touest on remarque, à quelque distance au-dessus 
du sol actuel , les restes d une console qui supportait peut-^tre une 
statue. 

L'entrée était donc probablement tournée à Test, mais elle pa- 
rait avoir disparu sous des constructions postérieures; toute cette 
face est absolument bouleversée. 

En résumé, je n'ai retrouvé dans cet édiGce aucun des éléments 
caractéristiques d'un temple, sauf peut-être l'orientation, et je pense, 
jusqu'à ce que de nouvelles fouilles plus complètes permettent de 
décider la question d'une façon absolue, que l'opinion de M. Pelis- 
sier^^), qui fait de ce monument une forteresse , est beaucoup plus 
plausible que celle de M. Guérin. 

Parmi les pierres entassées à l'étage supérieur et qui avaient 
servi à une reconstruction de la partie orientale, j'ai trouvé le 
fragment d'inscription suivant, gravé sur un cippe en forme 
d'autel , en lettres de la belle époque. 

18. 

Haut, de ia pierre, o" ai ; iarg. o" do. — Haut, àea ieUres, o"" o5. 
Les C et les O sont aussi larges que hauts. 

PANTHEl 
CONCOi^ 
MVNICIPIBN 5 

P. Anihe[mius?] Concor[dius?] municipiba[s] 



Le commencement des lignes est intact; il ne manque pas plus 
de trois ou quatre lettres à la fin. A la première ligne, on dis- 
tingue après l'E une haste verticale, suivant laquelle la pierre a 
été brisée. 

Les autres monuments que l'on peut signaler sont : 

a. Une église déjà mentionnée par M. Guérin. J'y ai remarqué 
une croix grecque de 20 centimètres de haut, probablement celle 
dont il parle (^), un chrisme sculpté sur une clef de voûte : 

(') Description de la régence de Tunis, p. 2 44> 
î*î Loc. cit., p.3i3. 




et une pierre rectangulaire où se voient sept trous de forme et de 
grandeur dilTérenles : 



Lai^. de li 
Urg. 






r io. — Trou A : long, o" 3o; 
i5; Urg. o' 3i. Trous m .- prof. 




Il n'y a sur les faces latérales de cette pierre aucune trace d'in- 
scription, ce qui eât pourtant été nécessaire pour nous éclairer 
sur l'usage auquel elle était destinée. Sa présence au milieu des 
mines d'une église inviterait à y voir un monument religieux. Par 
la forme générale, elle se rapproche des aUtels primitifs du culte 
catholique '". 

b. Un amphithéâtre qui mesure j8 pas de largeur. Une très pe- 
tite partie du podium est encore debout. 



> et. Hartigny, Dut. tUt oatifWUEi chrHieia 
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En parcourant les ruines de cette ville, j'ai encore remarqué : 

1* Sur un chapiteau qai gisait à terre, au pied de la colline 
où est bâtie la forteresse, à une centaine de pas de Tare de 
triomphe, un cbrisme haut de 12 centimètres et large de 10; la 
partie supérieure de la croix repose sur Tabaque et la partie infé* 
rieure sur le chapiteau même : 

21. 



ir 



2^ Une inscription gravée sur une base brisée, dont les deux 
parties ont été employées dans des constructions; les prepiières 
lignes seules peuvent être déchiffrées avec certitude : 

22. 

Larg. o" 55. — Haut, des lettres , o" o5. 

A. 

QAGRIORVSTlClANOVEPROCAVGN 
1 RACT KARTHAG-PROC PRIVAT a uGGNN 

'^erItali AMPRO cJo'\\f%mmmm.mm. IsT» 
r^^K^iVG»R^^v^vr^r^^^/.':^iM??r:i2:€»i:s^if. 

B. 

(Estampage.) 

Q. A^rxo Rusticiano v(iro) e{gregio), proc(aralori) Aug{asti) n(ostri) irac- 
t{us) Karthag[in{ensis) ^ proc(aratori) privat{ae) [Au]g(astorum diioram) 
n(ostrorttm) per Italiam , pro[c(uratori)] totias 

Si ce cursus honorum est rédigé, comme il semble, dans Tordre 
inverse et qu'il soit question de Marc-Aurèle à la quatrième ligne, 
Q. Agrius Rusticianus aurait été procarator tractus carthaginiensis , 
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peat-étre sous le règne de Marc- Aurèle et postériearement à ia mort 
de L. Verus (an. 169); il aurait exercé auparavant la fonction de 
proeanitorprtvataeper/to/iam» vraisemblablement sous Marc-Aurèle 
et L. Verus. La forme des lettres ne contredit pas cette hypothèse; 

3* Des fragments de poterie avec inscriptions dont je transcrirai 
le texte à la fin de mon rapport. 

Henchir Fragha. 

L'Henchir Fragha, qui m'a été désigné aussi sous le nom d'Hen- 
chir Chigamia, renferme un fort byzantin , flanqué de quatre bas- 
tions aux angles, de belles dimensions et assez bien conservé. 

M. Mangiavacchi, qui, grâce à la position qu*il occupe dans la 
Société franco-africaine, connaît parfaitement tout ce pays, me fit 
remarquer dans cette ruine un magnifique piédestal enterré jus- 
qu'au sommet; il portait rinscription suivante, que M. L. Renier 
a bien voulu communiquer à TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres (*î : 

23. 

Haut du piédestal , 1 *" 60 ; larg. o" 70. — Le ca<ire de rinscription mesare o" Sa 

de hauteur. — Les lettres sont hautes de 0" oh. 

IMP-CAESFLAVIO 
VALERIO 

CONSTANTINOPIO 
FELINVICTOAVG- 
PONTIFICIMAX- 
TRIB • POTESTATE 
COLVPPENNADEVOTA 
NVMINl MAIESTATIQ, 
EIVS 
DD PP 

(EttABipagc.) 

Imp(eratori) Caes(ari) Flovio Valerio Constantino Pio Fel[ici) Fnvicto Aa- 
g(usio) , pontifici mas(imo) , tnb(unicia) potêstate , col{onia) Vppenna devota 
numini maje$tatiq(né) ejas; d(eeurionam) d(ecre1o), p(ecania) p(ahlica). 

(*) Séance du lo mars 1883. 
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La ville située en cet endroit portait donc le nom SVppenna et 
avait sons G>n8tantin le titre de colonie. 

Le fort avait été bâti avec des pierres empruntées aux diverses 
constructions de la ville, ainsi que le prouve la présence dans ses 
murs de deux inscriptions qui y ont été recueillies et sont mainte- 
nant encastrées dans le bordj de Dar-el-Bey de l*Enfida. 

Haut, de la pierre, o* 3o; larg. o" 5o. — Haut, des lettres, o* o45. 

OD M S 

CESETTVS-MARTIS 

VIXIT 

ANIS LXX 

S[avév) ? D(iiV) M[anihui) s[acruin), C{a)eseVJi)ifu Martis vixit a{n)Ris LXX. 
Le surnom Martis s'est déjà rencontré plusieurs fois en Afrique (^). 

25. 

Haut, de la pierre, o" 5o; larg. i" lo. — Haut, des lettres : i"!. o* lo; 

a' i. o" o8. 

FX OFICINA 

MViOCJfâlIATINA 
Ex o/(f)icina Ma tina. 

On y a trouvé aussi deux pierres portant des croix grecques 
dans des cercles, Tun de ^'Jy Tautre de ^o centimètres de diamètre. 

Je dois encore signalei* une pisdne d*une forme particulière qui 
se voit au milieu des ruines de rHenchir Fragha : elle se compose 
d'^un bassin central de 88 centimètres de diamètre, profond de 5o 
environ. On y descend par un second bassin d'un diamètre plus 
grand; mais, au lieu d'avoir conmie l'autre la forme d'une cuve 
cylindrique, ce dernier se compose de sept niches demi-<:jlin- 
driques dans lesquelles une personne peut s'asseoir, chacune d'elles 
ayant 3 7 centimètres de diamètre. Si l'on faisait une coope de cette 



(1) 



Cf. C. /. L., Indices, p. 10a 6. 



piscine à lo ceDtimëtres aa-detsus du boid da cylindre intérieur, 
on obtiendrait cette figure : 



/• 



-<\ 



Hencbir Bir-Ouled-el-Guelai. 

H. Haogiavacchi m'acooimuDiqué l'inscriptioa suivante, relevée 
par lui auprès du puits dit Bu- OnM-«l-Ga^û, ii quelques kilo- 
mèlies an sud-est de Dar el-Bey de l'Enfîda : 



27. 

CroUsanl. 

lATEPRAETACA 

MA1VMR.VRISSP-M 

S H E 

iMlrt? dukiu{inuu) i>{otmt\. [V{is!it]] am[iui). 

SM k(ic) «{i(). 



DOUTE DB ZAGHODAK i SOUSI. 



La Table de Peutinger indique une route allant de Tbuburbo 
Majus à Hadrumelum; j'emprunte au Cor^Mu le tableau suivant. 
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qui donne, en même temps que le texte de la table, la synonymie 
moderne des noms antiques d'après les savants allemands (^) : 



Tuburbo Majus. 


H. el-Kasbat 


XV 


XV 


Onellana. 


H. Sidi-Ahmed-Abd-d-Axiz. 


XVI 


XVI 


Bibae. 


H. Harath. 


XVI 


XVI 


Medioeera {Ug. Mediccera). 


H. Medeker. 


VI 


VI 


Aggerfel '*). 


H. Takrouna. 


VIII 


VIII 


Ulisippira. 


H. el-Menzel. 


? 


XVIII 


Gurra (kg. Gurza}. 


Kala-Kebira. 


VU 


VU 


Hadrito (leq. Hadrumeto). 


Souse. 



Les traces de cette voie sont parfaitement visibles encore au- 
jourd'hui, et je Tai suivie depuis un point appelé Henchir Rmir- 
mir, situé sur la route de Zaghouan à Aîn-Mcdeker jusqu'à un 
pont jeté sur TOued Boul dont je parlerai tout à l'heure. 

L'Henchir Rmirmir se trouve à 17 kilomètres environ au sud- 
sud-est de Zaghouan ; on y voit les restes d'un établissement de 
peu d'importance; on y a néanmoins découvert cette année un 
fragment de mosaïque d'un travail fort soigné. On y distinguait 
une tète de Viciée très expressive; à droite la trace d'une palme 
ou d'un lys, à gauche un oiseau. 

A partir de cet henchir, la route se dirige du nord au sud vers 
Aïn-Medeker : en face de la montagne où est situé l'Henchir Ba- 
tria, j'ai rencontré une borne milliaire, qui a été transportée en- 
suite à Dar-el-Bey de l'Enfida : 

<*> C /. L., vin, p. 17. , 

<*) Ce mot e>t lu Âggtrtel par certains éditeurs. 
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28. 

Haut, de la pierre, o" 70; larg. o" 22. — Haut des lettres, o" o4. 

D N 

FLAVIO IV 
LIO CRIS 
PO NOBILI 
SSIMO CA 
(«c) ESI 

XXVIII 

(Estampage.) 

D[omino) n{ostro) Flavio Julio Crispo, nobilissimo Caes(ar)i, 

[MilUa passuam) XXVII L 

Ce moDument est le premier qui ait été trouvé en Afrique en 
llionneur de Crispus, le fils de Constantin ^^). 

Le nombre des milles (XXVIII} est en désaccord avec les don- 
nées de la Table de Peutinger. En eiîet, la distance de Thuburbo 
Majus à Mediccera y est indiquée conmie étant de 4 7 milles; cette 
borne ayant été rencontrée à g kilomètres avant d'arriver à Aïn- 
Medeker, c est-à-dire à 6 milles, le point où elle était placée, se 
trouverait, suivant la table, à di milles de Thuburbo et à 45 de 
Souse. Ces deux nombres s*écartent considérablement de notre 
chiffre XXVIU. Il faut donc avoir recours aux conjectures pour 
expliquer ce fait : deux suppositions me semblent également plau- 
sibles : 

1** On sait que deux routes partaient de Thuburbo Majus : 
Tune se dirigeait vers Carthage par Onellana, Uthina (Oudena) et 
Maxula (Badès) ^^) ; Tautre, celle dont nous avons donné plus haut 
le tableau, quittait la première à Onellana pour gagner au sud- 
est Bibae. Il fallait donc, pour venir de Carthage à Souse, en 
passant par Aîn-Medeker, ce qui est la voie la plus coarte, faire 
un crochet à droite pour se diriger vers Onellana , puis un second 
crochet à gauche pour marcher sur Bibae, puis un troisième à 
droite pour atteindre Mediccera, détours qui augmentaient consi- 

(I) On en a découvert presque en même temps un autre en Algérie. 
^) Table de Peuiinyer (éd. Fortia d*Urban), p. 39^. 
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dérablement la distance et que ia configuration du pays ne ren- 
dait pas nécessaires. Rien irempéche de supposer qu^ii y avait 
une voie plus courte partant d'Uthina (qui se trouve précisément 
à 28 milles du point où j'ai rencontré le milliaire (') et se diri- 
geant en droite ligne vers Mediccera. 

2" II se pourrait aussi que, outre la voie que nous avons citée 
entre Tbuburbo Majus et Mediccera « et qui contournait le mont 
Zaghouau par le nord, à une certaine distance, il y eût, pour 
relier ces deux points, une seconde route plus courte, qui aurait 
passé au sud de cette montagne, entre celle-ci et le massif du 
E^ebel Saouaf, et qui, contournant le Djebel Zeriba, serait en- 
suite descendue en droite ligne vers Âîn-Medeker. En tenant 
compte des détours qu'elle aurait été obligée de faire, car le dé- 
filé est assez difficile à franchir de ce côté, on arrive aussi à peu 
près au nombre de 28 milles, la distance de Batriaà Tbuburbo 
Majus à vol d*oiseau étant de 22 milles. 

Quoi qull en soit, Tancienne voie de Tbuburbo à Hadrumetnm 
mesurait, entre les deux accotements, 6 mètres de largeur; j ai 
obtenu ce chiffre en deux endroits différents. Après avoir passé à 
2 kiloDQkètres à Test de Batria, ville qui était reliée à cette voie par 
une petite route dont on distingue encore les traces, elle gagnait 
Âïu-Medeker, quelle traversait. On voit au milieu des ruines de 
cette ville deux mausolées qui bordaient la route; puis, suivant 
toujours la direction nord-sud, elle passait entre le Djebel Ta- 
krouna et le Djebel Abd-er-Rahman-el-Karsi et franchissait TOued 
Boul sur une chaussée de 7 m. 5o de largeur, dont les restes sont 
encore debout. A partir de ce point, je n'ai plus retrouvé de traces 
de cette voie ; mais on croit qu'elle passait successivement par THen- 
chir el-Menael et par Kala-Kebira, oii il n*a pas été fait, cette an- 
née, de nouvelles découvertes, à ma connaissance. 

J'ai visité successivement toutes les ruines qui se rencontrent le 
long de cette voie entre FOued Boul et TOued el-Hammam, et je 
crois utile de m'arréter sur quelques-unes d'entre elles. 

(*) Il est encore mie autre ville éloignée de ce point de a 8 milles, c*est Vina 
(H, Meden)', mais une route secondaire qui aurait rdié Vina à la route partant 
deThuburbo Majus vers Hadrumetum aurait certainement passé par Bibae; par 
conséquent, au delà de cette ville, on ne trouverait plus d'autres milliaires que 
ceux de la voie principale. 
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Henchir Batria {Botria). 

M. Guério a décrit très exactement les restes de celle ville t^^. 

J^ai fait fouiller les ruines de ledifice où il a copié les deux in- 
scriptions quil rapporte sous les numéros ^92 et ^93. Nous avons 
mis au jour un dallage en pierre blanche ainsi que les bases d'un 
certain nombre de colonnes qui étaient encore eu place; nous 
avons aussi trouvé les fragments d*un entablement qui semblait 
entièrement couvert par une grande inscription : 

29. 

Long.desfhigmeQts:a,3*57;6,a"53(*); c, 1*36 ('>;</, >«S8;tf, 2"70;/,2"a5; 
^, o" 7a ; 4. a" 19 W ; 1^ o" 45 ; k, o" 63. Haut, des lettres, o" i3. 




«. iriFrr?)!^ ADMINISTARNTEvQjMYCiu tiNuvi. 

L VICTORINVS VIR CLARISSIMVS CON 

c. TENTIO • FL • P • CV3. • REI • P VBUC 

JL 'TE PLVRIMA SECLA COEPTVM 

e. BVS PARTE EX PEC PVB PARTE EX OBLATIONE 

/ ^PLENDONl RESTVTIANI ET P AVR ROBVRIPR 

g, \ SOLO pVARV 

h. VIRATVSC-AVRELIGALOSI ET M FAVONI MA j 

i. OBrVM 

*. MIPPAVT"^ 

(Estampages.) 

Vota p{opuli) B(otriensis?]. Admnistrante, Q, Mycio Endul , Victo- 

rinus vir clarissimus, con[sularis? cum] centto, Jl[amine) 

p{erpetuo) , atr(atore) rei public[ae an]te plarima s[(i)ecla coep- 

tam , 6115 parte ex pecunia puhlica , parte ex ohlalione Splen- 

ioni(i) RestaUani et P. Aur[eUi) Robari, pr , a soh, daaru[m] 

[restituât , anno II] viratus C. AareU[i) Galosi et M, Favom(i) 

Ma 

î'> Voj, arch. , II, 3o5-3o7. 

W cr, C. L L., Tiii, 917. 

W Cf. C. /. I.,Yra, 9i7(?). 

W cr. C. /. L.» vni,9i4. 
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Il est impossible d*assigner aux deux derniers fragmeots [i et k) 
une place, même conjecturale, dans cette inscription. 

Nous avons rencontré encore dans nos fouilles les fragments 
d'inscription suivants : 

30. 

Sur des fragments d'entablement très dégradés par le temps. — 
Long, des fragments : A, i"6o; B, a* 4o; C, i" 62. — Haut, des lettres, o" 22. 

A. 

Ti-nfn'rnii.'n\/0 

B. 

NDI nTNli5L0ni 



c. 



1 1 



ATM 



31. 



Haut, de la pierre, o" 5o; larg. o"* 45. — Haut, des lettres : i*" 1. o*" 08 ; 

2' 1. o" 10. 

ET • COMM 

GATISVLL 



H enchir Si di-Abd-er-R ahman-el-Karsi . 

Au pied de la montagne appelée Sidi-Abd-er-Rahman-el-Karsi et 
près de la koubba consacrée à ce saint on voit une ruine romaine 
d'une assez vaste étendue : peu de monuments y subsistent encore, 
mais il y avait là certainement un établissement de quelque impor- 
tance. On y voit notamment un bassin de 6 mètres de largeur sur 
7 m. 5o de longueur, où Ton descendait par un escalier de neuf 
marches encore parfaitement conservé. L'eau y était amenée de la 
source voisine, qui fournit en abondance une eau gazeuse très 
agréable au goût, par un petit aqueduc à ciel ouvert fort bien 
conservé. La source elle-même est canalisée et sort par un conduit 
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rectangulaire qui déverse ses eaux dans une grande chambre in- 
térieure d'environ i m. 5o de laideur sur 3 mètres de longueur, 
d'où elle s'écoule entre deux murs taillés dans le roc. Je suis porté 
à identifier cette ville avec TAggerfel de la Table de Peotinger, 
que les auteurs du Corpus placent, comme on Ta vu, à Takrouna. 
Voici les raisons qui me semblent donner quelque poids à cette 
opinion : 

i** Les restes romains d*EI-Karsi sont beaucoup plus considé- 
rables que ceux de Takrouna, qui en réalité sont insignifiants. 

2* La voie romaine dont j'ai parlé plus haut passe entre l'Hen- 
chir el-Karsi et Thenchir situé au pied du Djebel Takrouna (versant 
est) , mais à 3,ioo mètres du premier et à 6 kilomètres au moins 
du second. Comme, d'un autre côté, la distance entre Aïn-Mede- 
ker et Takrouna est à peu près la même que celle d'Aïn-Medeker 
à El-Karsi, je crois qu'il est préférable d'identifier cette dernière 
ville avec l'Aggerfel de la table. 

Je n'ai rencontré dans ces ruines qu'un seul cippe romain, 
employé dans la construction d'une fontaine située auprès de la 
koubba. L'inscription en est entièrement effacée. 

Hencbir Zombra. 

En face du village de Sidi-bou-Ali, à 27 kilomètres environ au 
nord-ouest de Souse, se trouve une ruine désignée par les indi- 
gènes sous le nom d'Henchir Zombra. On y voit encore les restes 
d'un amphithéâtre (^^ long de 62 pas et large de A8; j'y ai égale- 
ment remarqué quatre cippes dont l'inscription a été détruite inten- 
tionnellement : la face sur laquelle elle était gravée a été enlevée 
par éclats. 

Souse. 

J'avais entendu parler d'une collection de terres cuites apparte- 
nant à un industriel français, M. Gandolfe, qui les avait trouvées 
à l'Henchir Biniana, ruines situées à i3 kilomètres au nord-nord- 
onest de Souse. M. Gandolfe a bien voulu me montrer toute sa 
collection et me permettre de l'étudier. 

^*) M. Pelissier [TUscripûùn de la régence de Tunis, p. a6i) parle des ruines 
ë*un tbéAtre que je nai pas remarquées. 
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£lle 8ç compose de dix-huit statuettes, géoéralement en terre 
rougeâtre. Gelle»-ci se divisent eo quatre types distincts , qu'elles 
reproduisent avec certaines différences de détail; mais elles sont 
loin d'avoir toutes une ^le valeur artistique. 

Premier type. 

Femme (?) drapée, debout, semblant tenir de la main gauche un 
petit vase dans lequel elle puise de la main droite; au-dessous de la 
main gauche pend un autre vase de forme aUongée. Le travail en est 
assez soigné. On distingue encore des traces de peinture rouge sur 
cette statuette, dont la hauteur est de 3a centimètres (^) (pi. XXIV, i}. 

Ce type se trouve reproduit sur onze terres cuites : 

1^ Hauteur, 28 centimètres. Cette figure est beaucoup moins élé- 
gante que la première : les yeux sont très grands et très fendus; la 
chevelure est disposée différemment (pi. XXIV, 2}. 

2*" Hauteur, 27 centimètres. Travail plus grossier que celui de 
deux statuettes précédentes. 

y Hauteur, 25 centimètres. 

4^ Hauteur, 26 centimètres. 

5*^ Hauteur, 27 centimètres. 

6® Hauteur, 26 centimètres. Les draperies sont moins soignées 
encore que dans les figures déjà citées. 

7"* Hauteur, 2d centimètres. Travail très grossier. 

8^ Hauteur, 26 centimètres. Même sujet, mais le personnage 
tient de la main gauche un bélier sur lequel s'appuie la main 
droite ; on ne distingue plus de vase. 

g'^ Hauteur, 2a centimètres. Même sujet, mais on ne voit plus 
de draperies : le personnage est couvert d'une tunique sans aucun 
pli : on aperçoit seulement la trace d'un pan du vêtement qui re- 
tombe de Tépaule gauche sur le côté droit. Cette statuette tient, 
comme la précédente, un bélier dans la main gauche. 

10° Même sujet. 

Il'' Hauteur, 23 centimètres. Statuette où se trouvent réunis 
les attributs signalés dans les statuettes -précédentes, le vase et le 
bélier. Art très grossier (pi. XXIV, 3). 

^^^ Sur le baut de ia cuisse gauche se voit une croii de Saint-André en relief. 
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Deuxième type. 

Femme debout, vêtue d^une tunique talaire, la tète couverte 
d'un voile qui encadre la figure. Hauteur de la statuette, 28 cen- 
timètres. (Les bras sont cassés.) 

Sur une autre statuette analogue, la femme est assise. Art très 
grossier. 

TixHsièiiie ^fpe« 

Personnage drapé portant de la main gauche un objet de forme 
indécise; le bras droit retombe le long du cAté et la main tient un 
vase. 

Quatrième type. 

Figure accroupie; dans la main gauche, on distingue un oiseau, 
une colombe sans doute; dans la main droite, des raisins. Sur le 
front on voit un croissant renversé. Terre grisâtre. Trace de cou- 
leur rouge et bleue. Hauteur de la statuette, 10 centimètres (pl.XV). 
Ce type est reproduit sur deux autres figurines identiques, en terre 
rougeâlre, hautes de 18 centimètres. 

Sans vouloir étudier ici ces statuettes dans le détail, ni en dé- 
terminer la valeur, ce qui appartient à de plus compétents, je ferai 
remarquer que tous les attributs qu'elles portent à la main , bélier, 
vase, raisins et colombe , sont des symboles de Baal<H&mân et de 
Tanit^^). Nous sommes donc en présence de figures non pas phé- 
niciennes, mais punico-romaines; la représentation du croissant 
sur le front de Tune d'elles conduit aussi à cette conclusion. 

Jai relevé dans la même collection quelques marques de lampes, 
que je publierai plus bas, et un fragment d'inscription trouvé à 
Souse même : 

32. 

Haut, des lettres, o* o3. 

dis man saC K V M 

A 
I 

vixit annit IX'M'V* 
[Di[is) il(anihtts) sa]emm: a [vixit anms] IX m{ensibtu) V 



(*> Cf. Pb. Berger, La Trinité carfha^inoise (extrait de la Gosette ordUolo^jiqmt , 
1880], p. 9 et suiv., p. 3i et soiv. 
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ROUTE DE ZAGHOUAN X SOUSE, PAR DAR-BEL-OUAR. 

Au lieu de suivre la route dont je viens do parler, on peut en 
prendre une autre un peu plus longue, mais où Ton trouve des 
restes antiques très intéressants : c'est celle qui, contournant le 
Djebel Zaghouan , passe entre cette montagne d'un côté, le Djebel 
Zeriba, puis le Djebel Saouaf de l'autre, suit les pentes occiden- 
tales de cette dernière montagne et se dirige ensuite vers le sud- 
est, pour gagner Souse. On rencontre successivement plusieurs 
henchirs importants. 

Henchir el-Kasr. 

Cet henchir s'étend sur les dernières pentes méridionales du 
Djebel Zaghouan et occupe une longueur de 2 kilomètres à peu 
près. On distingue successivement, en allant de Test à louest : 

a. Sur un mamelon, une construction forte bâtie en grand 
appareil; 

b. 200 ou 3oo mètres plus loin, un mausolée ruiné, entouré 
de débris confus; 

c. A 1 kilomètre au delà, une grande quantité de ruines au 
milieu desquelles s'élève un fort beau mausolée de forme rec- 
tangulaire, haut de 2 mètres environ , large de 6 m. 45 et long de 
8 m. 10. 

Au fond, à droite et à gauche, se voient trois niches qui mesu- 
rent 2 mètres de hauteur sur 1 m. 18 de largeur; les pierres sont 
appareillées avec grand soin. 

Au-dessus de la porte d'entrée se lit une inscription dont la ré- 
daction sort des habitudes épigraphiques de la langue latine. Elle 
ne nous apprend ni le nom des personnages ensevelis dans ce 
mausolée, ni même celui delà famille à laquelle ils appartenaient , 
ni l'âge auquel ils sont morts. A cause de son originalité même, 
il m'a semblé utile d'en reproduire le dessin , bien qu'elle ait été 
déjà signalée par Borgia, avec quelques petites inexactitudes il 
est vrai^^î. 



(1) 



Leydensia, IV, n" i^ (n) = C. /. L., ?iii, 901. 
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33. 

Haut, des lettres « o* 07. 
Échelle i^. 




Cest le seul monument qui soit encore debout dans cet henchir. 

Henchir Zaktoun. 

Âo pied du versant méridional du Djebel Saouaf, à 19 kilo- 
mètres de Zaghonan et à i o kilomètres de Batria à vol d^oiseau , on 
rencontre des mines qui couvrent un espace de 2 kilomètres carrés 
environ. La ville romaine qui s'élevait en cet endroit portait le nom 
de Thaca {civitas Thacensiam)^^\ ainsi que le prouvent deux in- 
scriptions que j'y ai relevées et qui ont été communiquées à TAca- 
démie des inscriptions et belles-lettres (^^ : 

3ft. 

Haat de ta pierre, o" 4o; Urg. o" 87. — Haut, des lettres : i"* et 2" 1. o" 07 ; 

les autres , o* o5. 

DUS • AVG • SACR) 
PRO^SALVTE^IMPC aL 

TvAELivHADRIANIvANTONINi 
AVGv Plle> LIBERORVMQ_^EIVi 
CIVITAS V TH AC v S • P • F c^ S VF <i> FELICE e> AE •/ 

(Estampage.) 

Diis Aag(ustis) sacr(um)^ pro sainte Jnip{eraloris) Ca[es[aris)] T. AeU(i) 
Hadriaad AnJtoidn\ï\ Aug[usii) PU Uberoramq{ue) eja[s]^ civitas Thac[en- 
siam s[ua) p(ecama)f(ecit)\ suf[fete) Pelice Ae\l[ii)} J\iUo)\ 

^*) On remarquera la ressemblance du nom ancien Tbaca et de rethnique mo- 
derne. 

<*) Séance du a8 avril 1883. 
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Od est frappé de la similitude qui existe entre cette inscription 
et tin autre texte épigraphique trouvé dans une ville voisine, Thi- 
bica (H^ Bir-Magra) et publié dans le Corpus t^) : 

Aesculapio Aug(usto) sacr{um), pro salate Imp(eratoris) Ckies{aris) T, Aeli(i) 
Hadriani Antonini Aag{usti) Pli, liberoramq{ue) ejus,civUas Thibicaeruis 
[dec(reto) dec(urioram)] , p(ablica) p(ecunia) fecit; instante operi Felice 
Vicioriae? Jilio , safete. 

Au temps d'Antonin le Pieux, la ville de Thaca était donc une 
civitasjaris peregrini, administrée par des sufi^tes, comme sa voi- 
sine Thihica; elle porte encore ce titre dans un autre texte épigra- 
phique gravé en 212, sous le règne de Caracalla, qui se lit sur 
le mur (côté nord] d^un grand édifice, le seul qui soit debout dans 
cet henchir. Ce monument, de forme rectangulaire, mesure envi- 
ron 5 mètres de hauteur; il est long de 22 mètres et large de 29. 
Du cdté sud, le mur est percé d'une fenêtre de 2 mètres de lar- 
geur sur 2 m. 5o de hauteur,et d'une porte de même largeur qui 
n a actuellement que 1 mètre de hauteur. A gauche de la fenêtre, 
en regardant de Tintérieur du monument, existe une meurtrière. 
Du côté nord, TédiBce est flanqué de deux bastions : c'était donc 
une forteresse; mais le mot aedes qui se rencontre dans Finscrip- 
tion que je vais citer nous indique que cest par suite d'un rema- 
niement postérieur qu'il ret^ut cette destination : 



(1) 



vni, 765. 
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Tai trouvé en cet endroit une inscription d'une date posté- 
rieure, mutilée malheureusement, où les habitants de la ville sont 
appelés municipes, ce qui indique que Thaca avait reçu le droit 
de cité romaine avant Fépoque où cette inscription avait été gra- 
vée. La ville de Thibica, sa voisine, portait le litre de municipe 
en 2b^^ sous le règne de Gallien^^) : 

36. 

Haut, de la pierre, o" 3o; iarg. i". — Haut, des lettres, o" o55. 

SAccVLU 6EATISSIMO . DN 

SEMPER- AVG MVNICIPE* thacenses 

VETVSTATE CONLAPSAS AD Meliorem statum reiaxe 
rVNT HFOîr'VN^e APÎTO 

( Estampage. } 

Sa[ec]ulo [b]ealis8iino d[omini) n[ostri), semper Attg(asti) ; moni- 

cipe[s Thacenses ] vetastate conlapsas ad m[eliorem statum re- 

daxer]unt; dedican[t€] Atlio 

Hencbir Zguidân. 

Ail kilomètres au sud de THenchir Zaktoun se trouve une autre 
ruine de moyenne étendue appelée Hencbir Zguidàn. On y voit 
les restes d'une grande forteresse de 60 mètres de longueur envi- 
ron sur 4o mètres de largeur, flanquée de huit bastions , un à 
chaque angle et un au milieu de chaque face, ainsi qu'un grand 
nombre de citernes et de bassins destinés à assurer à la garnison 
qui y séjournait Teau potable- nécessaire à son alimentation. 

Dar-bel-Ouar. — Henchir el-Hadjar. 

A i3 kilomètres au sud-sud-ouest de Dar-el-Bey de TEnfida, et 
à peu près a la hauteur de THenchir el-Menzel , déjà plusieurs fois 
décrit par les explorateurs, se rencontre la maison d'un des chefs 
de la dernière insurrection, fiel Ouar. Auprès de cette maison 
s'élèvent plusieurs monticules couverts de dolmens. Les indigènes 
appellent ce lieu Henchir el-Hadjar (rhenchir des pierres). On y 
voit aussi une petite ruine romaine sans aucune importance. 

to CL /.., VIII, 766. 
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Ces dolmens avaient déjà éié signalés par MM. les docteurs Re- 
batel et Tirant « de Lyon, mais d*une façon vague et qui ne per- 
mettait pas de savoir exactement Fendroit où.ils se trouvaient. Les 
indications qu ils ont données sur le nombre de ces documents 
mégalithiques ne sont pas non plus parfaitement exactes ^^^ Je n'ai 
pu rester moi-même en cet endroit que quelques heures; mais 
pendant que j'étais à Souse, M. le capitaine Bordier de la compa- 
gnie franche de Tunis « retenu pendant deux jours à Dar-bel-Ouar, 
avait Tobligeance de faire mesurer quelques-uns de ces dolmens et 
d*étudier à mon intention cette vaste nécropole que je n'avais fait 
qu'entrevoir. 

Voici les renseignements qu'il m'a fournis : 

En suivant la route de Dai>bel-Ouar à Dar-el-Bey de l'Enfida, à 
1 kilomètre environ du premier point, on rencontre à droite un 
massif.de cactus très remarquable qui me servira de point de re- 
père. Si, de ce point, on marche sur le ncH^-est, on constate la 
présence de dolmens sur une longueur de i56 mètres; la colline 
sur laquelle ils se trouvent prend alors la direction nord-nord- 
ouest; elle a 235 mètres de long; puis les dolmens cessent* Si, 
d'un autre côté, on revient aux cactus et que l'on continue à 
suivre la route de Dar-bel-Ooar à Dar-el-Bey, on longe à droite 
un petit monticule de 887 mètres de longueur et de i5o mètres 
de largeur environ, qui est également couvert de dolmens. Ces 
élévations forment donc les trois côtés d'un quadrilatère dont le 
quatrième manque; mais, suivant le prolongement de ce qua<r 
trième côté, à gauche de la roule, s'étend une colline dont la di- 
rection est sud-sud-ouest et qui mesure 800 mètres de long; on y 
rencontre de nouveaux dolmens. L'intérieur de ce quadrilatère, 
une grande plaine, ne présente plus que des traces fort rares de 

(*) Voya^ doiîs la régence de Tunis ( Tour du monde, 1 875 , i*' semestre) , p. 3 1 8 , 
col. 3. Ce fut en abordant contre notre gré le massif de Zaghouao par les pas- 
sages situés a gauche du Djebel Takroun que nous avons décoovert , à 

quelque distance du pied de la montagne, une agglomératio)! de deux cent cin- 
quante à trois cents dolmens en parfait état de conservation. Cette vaste nécro- 
pole préhbtorique occupe un caorré de 5oo mètres de côté environ. Chaque 
dolmen, uniformément orienté de Test à Tonest, est entouré d*une enceinte de 
pierres enfoncées en terre , ayant 637 mètres de diamètre. Sur quelques-uns , 
la pierre supérieure, qui mesure de 3 à 3 mètres de côté, a élé renversée; mais 
la plupart sont parfaitement intacts. 

3. 
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dolmens. On comprend d^ailleurs aisément que les indigkies les 
aient détruits, s'ils ont jamais existé, pour pouvoir plus facilement 
labourer leurs terres. 

Tous ces dolmens sont rigoureusement orientés : les plus im- 
portants ont été mesurés : leur hauteur varie de i m. 5o à a mètre», 
leur largeur de 80 centimètres k i mètre. Quant anx enceintes 
de pierres qui les entourent, leur diamètre est généralement de 
6 m. 5o on 7 mètres; il y en a qui atteignent 8 mètres. La plupart 
contiennent un ou deux dolmens; dans Tune d'elles pourtant il a 
été remarqué six dolmens accolés on plutôt un dolmen sextuple; 
on en a trouvé aussi de doubles et de triples. 

J'ai Tbonneur de joindre à ce rapport la photographie d*uoe de 
ces enceintes contenant deux dolmens ; le diamètre en est de 8 mè- 
tres environ. Le plus grand dolmen est haot de 1 m. 70 et lai^e de 
1 m. 35; le plus petit n'a pas plus de 70 centimètres de hauteur 
sur 1 mètre de largeur; il est situé au sud du grand (pi. XVI). 

A 5o mètres environ au nord-nord-est du massif de cactus 
dont j'ai parlé en commençant, se trouvent des dolmens qui ont 
été autrefois fouillés. Sous Tun d'eux il existe deux cryptes qui ont 
1 mètre de hauteur à peu près et à m. ôo de profondeur. 

Le premier caveau, celui par lequel on entre, est profond de 
1 m. ôo et large de 2 mètres; le sol en est aujourd'hui plus élevé 
que celui du second caveau , mais cela tient à la paille que les 
Arabes y ont amoncelée; la largeur de ce dernier est plus grande, 
elle est de 3 mètres environ ; la profondeur en est également de 
3 mètres. 

A cinq ou six pas de là, au sud-ouest, se trouvait un autre dol- 
men, aujourd'hui détruit, sous lequel il n'y avait qu'un seul ca- 
veau, de forme circulaire, qui mesurait au moins h mètres de 
profondeur; sa hauteur était à peu près de 1 m. 5o, et on y péné- 
trait par un escalier qui, bien que dégradé, est encore très facile 
à distinguer. 

La porte d'entrée de ces cryptes se trouve un peu en avant de 
l'ouverture du dolmen, mais dans l'intérieur de l'enceinte de 
pierres qui l'entoure. 

M. le capitaine Bordier a fait fouiller plusieurs de ces dolmens. 
Généralement les fouilles n'ont produit aucun résultat. Dans un 
dolmen pourtant, on a trouvé des ossements humains que j'ai eu 
l'honneur d'envoyer à Votre Excellence. Malgré cette découverte, 
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qui semblait eiclure ridéed^nne crypte, M. le capitaine Bordier a 
voulu s^assurer s'il n*y avait pas de caveau sous ce dolmeu ; mal- 
heureusement il n'y a pas réussi; mais, en creusant en avant de 
de rentrée, les soldats ont trouvé, à 80 centimètres de profondeur, 
du plâtre en assez grande quantité. 



ROUTE DE KAIAOUAN À SOUSB. 



Kairouan. 

On sait que Kairouan n'est pas construit sur l'emplacement 
d'une ville antique; néanmoins il y existe des fragments d'inscrip- 
tions latines, encastrés dans les murailles ou utilisés dans la con- 
struction des murs des édiBces. D'où viennent ces monuments 
épigraphiques? On pense généralement qu'ils ont été apportés de 
Vicus Augasti (actuellement Haouch-Sabra), ruine située non loin 
de là et dont les pierres auraient servi à bâtir les maisons de la 
ville. Mais rien n'est prouvé à ce sujet. J'ai recueilli à Kairouan 
trois inscriptions : 

37. 

Hani. des pierres : A, o" 5o, B, o" 48; Urg. : Â, o" 78, B, o" 7S. 

Haut, des lettres, o" 07. 

A. 

thici maxim! div 
raToriscaesaris 

S DIVI TRAIANI ADNEP 
CAE AEDEM FECERV 

B. • 

I ANTONINI FiLI 
/RELLI ANTONINI 
OIVI NERVAE ADNEPOTlS 
iTeT DEDICAVERVNT S> 

. Cf. C. /. L., vm, 8o. 

Je n'ai pas à reproduire ici la restitution du Corpm; je ferai 
aeulement observer que le deuxième de ces fragments était le der- 
nier de l'inscription; que, par conséquent, il faut rejeter iwi 
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Commoii fratris au début de la deuxième ligne et PU Felicis Au- 
g(ustî\ au début de la troisième. 

A la ligne 3, il faut lire, sans hésitation : [ahnepoti\s, Divi Tra- 
jani adnepotis, Divi Nervae adnepotis. 

Les sigles DDPP ne pouvaient trouver place qu'à la cinquième 
ligne. 

38. 

A Tangle du mur d'une citerne, sur un cippe haut de 6o centi- 
mètres et large de 3o, on déchiffre avec peine une inscription 
funéraire : 

Haut, des lettres : i™ 1. o" od ; a* et 3* l. o" o3 ; les autres, o" oi . 

D M ç> S 



vixit AN xxmm^. 

CNE^Eï^rXNIVS 
H (25 SS E 



D(iïi) M{anibus) s{acram). Q Celsas?. . . [»]«[xû] an{nis) XX 

H((c) 8(itus) s[epaltus ?) e[st). 

C'est peut-être cette inscription qui porte au Corpus le n° 82 a. 



39. 
Dans les murs du rempart [côté nord). 

IiyLIHOMVlI 
L, Jttli(i) HomulU? 

Ksar-Ta]ga. 

Un peu avant d^arriver à Sidi-el-Hani, à gauche de la route, se 
trouvent les ruines d'un monument en blocage haut de 6 mètres 
environ : ce sont celles d'un mausolée à deux étages. Sur le mur 
qui regarde le nord, intérieurement, j'ai cru distinguer les traces 
des niches destinées à recevoir des urne» funéraires; extérieure- 
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ment oo voit deux colonnes engagées qui servaient pour Torne- 
mentation : elles sont également en blocage. 

Henchir Sidi-el-Hani. 

La koubba consacrée au marabout de ce nom est construite 
sur remplacement d'une petite ville romaine; les fouilles qu'a 
nécessitées, cette année, l'établissement d'un camp français sur ce 
point ont amené la découverte de grosses colonnes, dont une de 
marbre; mais on n'a trouvé aucun texte épigraphique qui permit 
de connaître le nom de l'établissement antique situé en cet en- 
droit. Cependant on peut affirmer que c'était un boui^ d'une cer- 
taine importance : on voit encore les traces d'un théâtre « construit 
en petit appareil, dont l'hémicycle est parfaitement dessiné, et les 
restes d'un cimetière assez étendu. 

Les autres henchirs qu'on rencontre sur cette route ont déjà été 
signalés par M. Guérin. Je n'ai rien à ajouter à la description qu'il 
en a faite ^^h 



(I) 



Voj, arck., II, p. 323. 



— 40 — 



DEUXIÈME PARTIE. 



Henchir Hammaon-Darradji {Bulla lUgia), 

On connaît déjà un certain nombre d'inscriptions provenant du 
Hammam Darradji; les suivantes sont inédites : 

40. 
Sur une base, couchée dans le ruisseau, près du théâtre. 

Haut, de rioscription, o" 86; larg. o* 37. — Haut, des lettres, o" o5. 

€i r n d i a ê RoS 

c I a eMÊmN 



CALPVRNIAe 
P V R G I L I A e 
C q FI LI AE 
F ARADI ROSCI 
RVFINI SATVRN 
NiTiBERIANICl 
PATRONAE V 
NIVERSVS ORDO 

(Estampage.) 

[Aradiaé] Rot[ciae] Caîpumia[e] Purgilia[é] , c(lariuimae) 

p(uellaê]^fiUae P. Aradi(i) Rotci[i) Rt^ni Satamim Tihenamci,patronae, 
universus ordo {posait). 

La première lettre de la ligne 5 est un P ou un R. 
Les sigles C ^ se sont déjà rencontrées deux fois en Afrique (^}. 
Il sera question plus loin , à propos d*une inscription de Sidi- 
Ali-bel-Kassem, du père de cette femme, P. Aradius Rufinus (^). 

f') Cf. C. /. X..,?iii. a38elii8i. 
('^ Cf. les numéros 167 et 168. 
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41. 



Sur un fragment de base couché dans le ruisseau , à moitié 
chemin entre le marais et la porte triomphale. 

Haat. i"; Urg. o" i s. — Haat. des lettres, o" o4. 

lO 

PP 

FE 

FR 

M 

tN 

AV 

VM 

BV 
CEN 
SIM 
PA 

Le commencement des lignes aeu! est intact. 

Pierre trouvée dans les travaux de la route de Souk-el-Ariia 
k Femana; actuellement au camp de Souk-el-Arba. 

Haut de la pierre, o* 3o; largeur, o* s8. — Haut des lettres, o* o3. 



D M S 
A M MEI A 
MITTIA VIXl 
TANIS LX M 
V D VII 
H S E 

D(iî$) M(anibiu) 8[acmm). Ammâa MitHa vixit an(n)is LX, m(eHsibas) V, 

d(iebas) VIL H[ic) s{ita) e(8t). 

Le mot Ammeia est une forme du gentilicium Ammia, qui est 
bien ODunn. 
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43. 

. Pierre trouvée au sud-ouest de la ville antique, sur une tombe 
de forme demi-cylindrique. 

Haut, du cadre, 0*40; larg. o" 38. — Haut, des lettres, o" oà. 

D M S 
ANTÔNIA FA 
VSTA PIAVIXIT 
ANNIS LV 

D{iis) M{anibus) 8[acram). Antonia Fausia pia vixit annis LV, 

44. 

Pierre trouvée dans les travaux de la route; actuellement au 
camp de Souk-el-Arba. 

Haut, de la pierre, o™ a8 ; iarg. o" 3o. — Haut des lettres, o" o3. 

Croissant. 

DM S 

IVLIA MOSCHS 

VICXITANTS (*«) 

tocxx ïï 

D(iis) M(€aiibu8) 8(acram), JuUa Mosch(i)s vixit an(n)i8 LXXXXIL 

• • 

45. 

Pierre trouvée dans les travaux de la route; sur un cippe 
hexaèdfe; 

Haut, de rinscription , o" 60; iarg. o" i4. — Haut des lettres, o" o4. 

D M S 
IVNIA 
VMBk 
A CAS 
TVLA 

PIA 

VIX 
ANN 

XV 
D 

D(iis) M(anibiu) s{acmm). Junia Umbria Castula pia vix{it) ami(i$) XV, 

d(iebus) 
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46. 
A fouest de la ville antique , au pied de la colline. 

Haut de rinscriptioa , o" aS; iarg. o™ 35. — Haut, des lettres, o*oa. 

D M S 

PORCIAVITALIS 

PIA VIXIT ANN 

LXV MENSIBWS (Wc) 

DIEBVS VII 

H S E 

D(ia) Af (001605) s(acrttm); Ponia Vitalis pia vixit ann{is) LXV, 
mensibas diehus VIL H[ic) s(itdj e[st)» 

47. 

Pierre trouvée dans les travaux de la route; actueUemeat an 
camp de Souk-el- Arba. 

Haut de llnscriptîoo, o" a4; Iarg- o" 18. — Haut des lettres : 1" et 3* i. o* o4; 

les autres, o" 03 5. 

Q^V I N I a i 
VSS A 
FIL AO 
TVS Pl\s vi 
XIT ANN 
H S £ 

QmH[iiJ]as au QtLiti[tiU]tu , Sa 'fi^^ ^^o Uup'm[s vi\xit 

wuéi^is) H(u:) s(iàu) f(s<). 

B a été trouvé également dans les travaux de la même route, 
en fouillant une petite ruine qui se trouve à 2,800 mètres au nord 
de la gare de Souk-el-Arba, quatre petits écussons en argent où se 
lisent les lettres D E et R C gravées dans une couronne; je donne 
ici le dessin de deux d'entre eux en grandeur naturdle, les deux 
autres sont identiques^ mais moins bien conservés. Os sont tous 
les quatre entre les mains de M. le capitaine du génie Droubez, 
qui a eu Famabilité de me les montrer. 





Hencllir Oudeka. 

L'an dernier, on m'avait remis la copie de trois parties d'une 
grande inscription que j'avais eu l'honneur de communiquer à 
Votre Excellence ''>. Je suis allé cette année visiter l'henchir où ils 
avaient été relevés. Les ruines qu'on voit à ce) endroit sont celles 
d'une forteresse romaine assez vaste, aatonr de laqadle existent 
de nombreux restes de constructions. Il y avait là une cité dont le 
nom est inconnu, maisqni, au iii* siècle, devait avoir une certaine 
importance. Le forum et l'escalier qui y conduisait sont men- 
tionnés sur un texte épigraphiqne que j'y ai recueilli et qui fait 
partie de cette grande inscription dont j'ai publié trois fragments 
l'an passé. J'ai vérifié le texte de ces trois derniers : ils sont dissémi- 
nés sur différents points de la forteresse ou parmi les pierres qui 
gpsent alentour. L'inscription tout entière se composait d'un plus 
grand nombre de morceaux; le début en est sans doute enterré 
quelque part au milieu des ruines. Je suppose que cette inscrip- 
tion remplissait dans toute sa longueur l'entablement d'un por- 
tique {porticam tucentiufori) : 



Haut, de» leltre*, o~ o85. 
Long, des Fragmenta : a, l'SS; i, 0*97; c, i' i5; iJ, i' 



1 DIE1-NONAR.VM IVNIARVM FVSCI ET DEXTRI COS CO 
. SE'ACTIS'OIlDINIS-C0NTINETVB.DIEIV-kAL-lANVAR. 
. NDAM PORTICVM ASCENSVS FORI ■ CVM ■ SPIRITISEI 
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«TINETVRMN NVMERO0DEC 
ÎARVM FVSCI ET-DEXTRI-COS 
GRADIBVS • ET CAPITIBVS 



c. 

nrionum ET INTER'AEDIUCIOS ADLECTVS 

*oFFICl[ENTEM FRVMENTI'CO 

ex ^^ XII MU N PRIVATAs 

d. 

ESSET SINGVLARI INSTANTIA IN ADMINISTRATIONE ÏÏ VIRR QQ 
PIAM PROPRIISvSVMPTIBYSyPOPVLARIBVSvEXHIBVIT 
/A^PECVNIA FECIT- IDEM^^'e ded^^WlT 

( Estampage. ) 



[Cum ,mt aetis otdinis] diei nomurum juniartun Fusci et 

Dextri co{n)s(aliun) co[n]tinetur, in numéro dec[unonum] et interaedilicios 
adlectus euet, singulari instantia in administratione II vir(orQm) 9(0111)- 

^(iifiijia/iam) se aetis ordJaùs continetur diei V kal{endarum) ja- 

noar[i]anim Fusci et Dextri eo(n)s(ulwn) , . . . [sn\£icientem Jirumenti 

copiam propriis sumpiibus exhibuit, ndam porticum ascensus 

fort, cum spiritis et gradibus et capitibus et , [ex] H S XII mil(li- 

bus) n(ummum)t privata [s]ua pecuniafecit, idemqu[e ded]icavit. 

Jai déjà fait remarquer, fan dernier, que le consulat de T. Ma- 
nilius Fttscus (deuxième consulat) et de Sex. Calpurnius Domitius 
Dexter est de Tannée 22b, 

La dernière ligne contient un mot, spiritis, qui est évidemment 
un terme d^architecture, mais qui ne s'est pas encore rencontré, 
du moins à ma connaissance. On pourrait regarder spiritis 
conune un ablatif incorrect du mot spiritas ^^^ et chercher à ce 
terme un sens voisin de celui de spiraculam «soupirail •« mais 
on ne voit pas trop à quelle partie du portique il pourrait sap- 
pliquer. M. R. Mowat, à qui j'avais communiqué cette inscrip- 
tion, m'a fait remarquer que ce peut être Tablatif de spirita^ 
qui se rapproche de spira, mot consacré en architecture et qui 
signiGe «base de coloime caractérisée par des tores «^^). A côté 



0) 



L*ablatif singulier spirito s*est rencontré une fo». (Orriii, 3o3o. 
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de <r(peupay on trouve Tadjectif (rÇaiphn^ (qui a la forme d*une 
sphère], en latin sphaerita^^^; à côté de c/lrfktf^ (/In^tTtis (qui sert 
de colonne), on a donc pu de (nréîpa former par dérivation le 
mot (TTSBiphfis {spirita)^ qui aurait une signification voisine de 
spira, sinon le même sens. Si dans cette inscription le mot spiiitis 
était placé à côté de capitihas, l'explication que propose M. Mowat 
tirerait de cette juxtaposition une grande force; malheureusement 
il en est séparé par gradibus et par conséquent il n'est pas prouvé 
qu'il se rapporte aux* colonnes du portique, auxquelles le terme 
capitibus «chapiteaux» s^applique certainement. Cependant ce 
dernier sens me parait beaucoup plus acceptable que le premier. 

50. 

Sur une base qui a été employée dans une construction et taillée 
en cintre à cette intention était gravé le cursas honorum d'un per- 
sonnage d'ordre sénatorial, dont il ne reste plus que le fragment 

suivant : 

Haut, des lettres, o" od* 

a 

div^ COM modo ae d il i 
cerEREALI • i i a e to r i 
perEGKlNO ADLecio ah 
imp? ' CAES^ • L • SEPTImiO 
sevEKO PIO PERTINACI Ft 
m'QuKELlO afsTO/i ino aagg 
adcWKAM CIVI 
mOKWM 

o 

. . . . [fl div\o Com[modo, aedili cef\eali, pr[aetori p€r]egrino, adl[cc]t[o ab 
imp{eratorihus duohus)] Caes(aribus) L. Sepii[mi]o [Sev]ero Pic Pertinacî 
e[t Af. Au\reUo [A]nto[nino Attg{ustis) ad c]uram civi[tatis ou cm[tatiam 
]oram 

La dernière charge mentionnée a été exercée sous les règnes de 
Septime Sévère et de Caracalla, c'est-à-dire entre les années 198 

(') Festus, p. 33o : «Spira dicitur basis columnae unitis tori aut duorum. » 
Cest dans cette acception que le mot spira est employé par Vitruve et Pline. 
(») Caloii, De lUmsL, 82. 
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et 209 ; rinscriptioo a été gravée avant la mort de Septime Sévère 
(an. 211), puisque cet empereur ne porte pas ici le titre de iivus. 
Xai, de plus, relevé dans celte ruine trois inscriptions funé- 
raires : 

51. 

Haut de rinscription, o* 5o; iarg. o" 60. — * Haut, des lettres, o* o85. 

»e G N A T I V S 
i^i-PALFORTIS 
PIVS-VIXIT-AN 
NIS XXXXVII 

. . [E]gnatitts, . . ,f(iUus)^ Pal(atina tribu). Partis piut vixit 

annis XXXXVIL 

On remarquera la mention de la tribu Palatina, qui ne s'est 
encore rencontrée qa une fois en Tunisie ^^K 

52. 
Sur un cippe en forme d'autel. 

Haat. de Finscription , o" 83; laig. o" 4o. — Haat des lettres, o" 08. 

D M S 
OCTAVia 
DIG N a 
PIA VlXit 
>NSLX\ 

H S I 

D[iis) Mifinihus) «(ocnim). Octav[ia] Digii[a]pia vix[it] annis LXV, . 

H(ic) s[ita) e{si). 

53. 

Haut, de rinscriplion, o" go; Iarg. o* 5o. Haut, des lettres, o* 10. 

Caractères effacés par le temps. 

D 
E M D 

i. y- s 

E 

Je ne pense pas qu'il y ait jamais eu d'autres caractères gravés 
sur cette pierre, mais je ne pourrais l'affirmer. 

^') C. l, L,, vin, 58. Insrriptinn iroiivée à Leptin Parva. 
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NEBEUB. 



Henchir Sidi-Menoug. 

A fendroit où s^étendent aujourd'hui la ville arabe de Nebeur 
et ses jardins d'oliviers existait un établissement romain que nous 
savons, par deux inscriptions^^), avoir été un castellum» Il couvrait 
aussi le pied de la montagne situé en face de Nebeur, de l'autre 
côté de la route du Kef: il y a là; autour de la koubba de Sidi- 
Merzoug, des ruines très apparentes au milieu desqudles j'ai re- 
cueilli quelques inscriptions. J'y joins certains textes épigraphiques 
que j'ai copiés à Nebeur même : 

5&. 
Henchir Sidi-Meraoug^ 
Sur une grande pierre brisée à gauche. 

Haut, des lettres, o" o55. — Les caractères sont très difficiles à déchiffrer. 

//orcliajl SECVLO imp * caes 'flavi * iuli 

constaNTl VICTORIS AC triumphatoris aag 

^ INTVSIFO^II ADRI VSM«M«Mi 

/S ET CVRATORJWIMSPORDINISl 

(EsUmpage.) 4 

[Flùre]nti ? s(a)eculo [Imp(eratons) Caes[ari8) Flavi[i) Juli(i) Côntla]nti(i) 

victoris ac [triumphatoris i4 0^(111^1 )] rius us et coiti* 

tor ordims 

55. 
Henchir Sidi-Merzoug. 
Sur deux fragments d'une grande inscription. 

Haut, des lettres, o" 20. 

a. NIIOPIAIMRAI 

b. P CAv 

(*) C. /. L.« viTT, 161S et 1616. 
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56. 

Henchir Sidi-Merzoug ^^K 
Haut, de rinscription, o" 35; larg. o" 3o. — Haut, des lettres, o" o3. 

D • M • S Cî» 
C- PACCI VS • RO 
GATVS • FL • P • P • 
•II • VIR- COL-SIC 
PREFCASTE 
V-ALXXVIIIH-S-E 

(Estampage.) 

D(iis) M(anibas) s(acram). C Paccius Rogatas , Jl(amen) p[er)p[etaus), Ilvir 
col(oniae) Sic{cae), pr(a)rf(ectus) ^ caste v[ia:it] a(nnis) LXXVllL H(ic) 
s(itas) e(st). 

' .' . * 
Nous apprenons parce monument que le castellum sur rempla- 
cement duquel se trouve aujourd'fiui Nebeur dépendait de la co- 
lonie du Kef {Sicca Veneria) , dans le territoire de laquelle il était 
compris. En conséquence, la justice y était rendue, non par un 
personnage dont le choix était laissé aux castellani, mais par un 
des magistrats suprêmes de la colonie, qui était chai^ de cette 
fonction et prenait pour la circonstance le titre de praefectas j[ure) 
d[icando)y ou plus brièvement praefecius^^\ G. Paccius Rogatus était 
peut-être mort à Nebeur au moment où il y faisait une tournée 

pour rendre la justice, et on Fy avait enterré. 

•• 

57. . 
Henchir Sidi-Merzoug. 
Haut, de la pierre, o" ^7; larg. o" 3o. — Haut, des lettres, o" o55. 

D M s 
P • A E M I 
L I V S • / 
Q_^- MOD«* 
TVSVAnn 
LXXV H s e 

(*) Cf. Acadéiuie des inscriptions et belles-lettres, séance du a 8 avril 188a. 
(*) FroDtin. (GrrmaU veter, ^ p. 49) : « Goloniae quoque loca quaedam liabeot ad- 



larUMUIB BAIIQaALB. 
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D{iis) M(anibus) [s[acrum)]. P, Aem[i]Uus. . /{iUas), Q(mrina tribu) ^ 
Mod[ei]tas v(ixit) a[mi(U)] LXXV. H(ic) [s(itas] e{st)]. 

58. 
Nebeur. 

Sur un pilier, à rintérieur de la koubba de Sidi-Abd-el- 
Kader. 

Haut, de Tinscription , o* 60; larg. o'' 27. — HaïA. des lettres, o* o4. 

D M S 
QjAEMI 
LIVSSA 
TVRNI 

NVS 
VALXI 

H S E 

D{zû) M{ahibus) 3/[acram), Q. Aetnilitu Satutnintu v(iaït) a{nnis) LXI. 

H{ic) s[itas) e{st). 

59. 

Henchir Sidi-Menûrug. 
Haut, des lettres, o" 07. 

D M S 
QjANNl 
VSMAR 
TI ALIS 
V A LXX 

H S E 

D(ii$) M{anibtts) $(acrttm). Q, Annias Mcartialis v(ûri>) a(niiû) LXX. 

H{ic) s{ittt8) e(st). 

signata in aiienis fiaibas, qoae loca solemus praefecturas appdlare.» — Sicul. 
Flac. , p. 15^ : t . . . Qaae singtdae praefeeturae appdl&ntur. . . ex eo quod in 
difertis regionibns magistratns coloniaram juris dictionem mittere soient » 
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60. 

Henchir Sidi-Menoug. 

Haut, de l'inscription, o" 89; larg. cT ào, — Haut, des lettres, o" oS. 

D M S 
Q^- C A E C I L 1 
VSQjF-^air 
DECOR- Vij? An 
LXX17III k s e 

. D(iis) M(anibtts) s(acrwn). Q. Caecilias, Q./(i7iiu), [Qair[ina triba)] 
Décor v[ix(u)] a[m{ms)] LXXXVllL [H(ic) $[iUu) e(il)]. 

61. 

Henchir Sidi-Menoug. 

Haut de Tioscription, o* 37; larg. o* 3o. — Haut, des lettres, o* o3S. 

d m s 

cAECILl\# 

Q^QVIRRO 

VS pPi 

vix ' an * A.XI 

J^ s E 

[D(iis) M(anibus) s(acnim). C]aertit«[f] Q. [J\ilifu)]^ Qiûr{iiui triba) ^ 
Ro as [p]ia[s wx(it) an{ms)] XXI, [H(ic) s[itas)] e(ir). 

62. 

Nebeur. 

Haut, de rinscription, o* 37 ; larg. o" 97. — Haut, des lettres, o* o3. 

D S M 

M CLODIVS 

BARIHA 

VALQ^ {sw) 

H-S-E 

D(iit) ff(flcnim) M(anibmi), iL Clodius BmrihB v(ûnl) a(nnis) qwiqumginUi 

q{aataor) ou qiflinqae) ? H(ic) s(itas) e[$t). 

4. 
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63. 



Henchir Sidi-Menoug. 

Haut de Tinscriptioii , o* 5a ; larg. o" 3o. — Haut des lettres, o" od- 

D M S 
CIVLIVS 
CREsCEN [sic) 
VIC-ANIS 
LXXI 
H S S 

D{iis) M{amb!u) i(acram). C, Jalias Cr^s]cen[8) vic[8itj an(n)ii LXXL 

H(ic) 8(itaf) 8(epaltas ?). 



64. 



Nebeur. 

Sur an beau cippe en marbre servant de pilier, dans i^intérieiu^ 
de la koubba de Sidi-Âbd-el-Kader. Sur les côtés, à droite et à 
gauche, se voient des ceps de vigne éléganunent sculptés. 

Haut de rinscrîption , i" lo; larg. o" 87. — Haut, des lettres, o" o5. 

Guiriande. 

f D M S 
M • I V L I 
VS M Fil 

Q^ C R 'm? 

NVS COR 
N E L I A 
NVS 
V A LXXI 
H S E 

D{iis) M(anibus) s(acrum). Af. Jalias, M, f[il(ias)] , Q(amna triba), 
Cr[is]p[i]mu ? Comelianas v(ij:it) a(nnis) LXXL H{ic) s(itas) e[it), 

D{iit) M(anibus) ${acram), Aalia Fortanata, Q^fil(ia)y Culùia[ti]a v(ixit) 

a[nni8) 



D M S 
AV L I A 
F O R T V 
N A T A 

Q^- F I L 
CVLCI A 
n A V A 
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65. 



Henchir SIdi-Menoug. 

Haut, de rinxrqttioii, o' 33; lêrg. o" 98. — Haut de* lettre^ o" o5. 

L'ëcritare du texte est très négligée. 

D M S 
Q_IVLIVS 
SECVNDVS 
VIXIT AN 
NIS L+XXI (.ie) 
H S E 

D(tu) M{amhus) «(aernm). Q. JuUus Secmidn$ vixU amùi LXXXI. 

H\ys) t(i(iu) <(*(). 



66. 
Nebeur. 

Sur un cippe fanéraire qui sert de pilier dans une maison. 
Cf. C. /. L., Tm, 1618. 

Haut, de l'inaeription, o' 5o; larg. o" 18. — HauL des lettres, o**'»}. 



D M S 

CMRIHA 

NAMPHA 

ME V A 

XXI 

H S e 



D M S 
C IVLI 
VS N 
WI 
O 
V i X an 
LXXV 
H S E 



D(iu) Af(aiu'iiu) «(acrom). C. /aliiu N [oKc(it] an(Rt5)] LXXV. 

H(ic) s(Uu) e[tt). 

D(iit) Jl/(am6iu) «(ocrsm). Ca[f]rilia Namphame v(txit) a(iiiiù) XXI. 

HH *(n») [•(*')]• 
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67. 

Trouvée à Nebeur; aujourd'hui au musée du Kef. 

Haut d^rinscription , o"" i65; !arg. o** ao. — Htint. des lettres, o** oh. 

Caractëres trës grossièrement traces. 

D M S 

mmL FABIV5 

m PRIVAM 
D(iis) M(aniha8) s[acrum); . . L. Fabiu[s] 



68. 
Henchir Sîdi-Menoug. 

Haut, de risscription, o"^ ho\ larg. a* 37. — Haut, des lettres, o* o3. 

d m S 

Q^MVNATIVS 

SATVRNINVS 

V A LXXVI 

E H S 

[D(iïf) M{ambus)\ «(ocrum).. Q. Manatius Satunûtuu v{ixii) a(wîUj LXXVL 

E(si^ h{ic) s(itiu). 

69. 
Henchir Skli-Merzoug. 
Haut, des lettres, o*" o5. 

ROG/ tus^ 
VAL 
H S e 

0« Mr L.ft{au) Bûija[tûs] v(ûrff) «(un») L 

tl{ic) iiftn) f«{sf)]. 
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70. 
Nebeiir. 

Sor une pierre encastrée dans le mar de la koabt)a de Sidi 
Abd-el-Kader, eitérieorement. Cf. C. /. L., yiii, 1620. 

HaaI. des lettres» o* 076. 

D M S 

PACIVS ROGATIANVS 

/ A x'xmm 



D(iis) M(tuûhus) s{acrum). Pucw Rogatianus v(ijpU) a(iims) XX 

71. 
Henchir Sidi-Meraoug. 
Sur une pierre brisée à gauche. 
Haut fb rinscription, o" 3p« larg* o" so. — Haut des leUras, 9* 06. 

D • M • S 

V O L V S 
iVS SI PO 

RO V A XW 

(Eftsapage. ) 

D(fis) M(anibas) $[acnun), . . Vbbti[i]iu Sipo, ,ro v(ixit) (■(niiû) XXI 

ou XVL 

72. 

Henchir Sidî-Menoug. 

HiuL des lettres, o" 00. 

d m i 
VS 
roGATVS 

V A LXXXe.\1 
H S e 

[D(its) M(anibus) $(acram)] us [Ro]gatas [v(ixit)] a(nms) LXXX, . 

U{ic) i(.-(») [e(sl)]. 
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73. 

Henchir Sidi-Merzoug. 

Sur un cippc hexaèdre brisé. 

H S E 
H(ic) 8(itas ?) e(st), 

Henchir Sidi-Merzoug. 
Haut, des lettres : i" 1. o" o45 ; a* L o" o35. 

/rs 

IC 

LE KEP. 

J'avais déjà eu Thonneur de commuuiquer à Votre Excellence, 
Fan dernier, un certain nombre d'inscriptions romaines que j avais 
relevées au Kef. L'occupation française a mis au jour quelques 
textes nouveaux et a permis de pénétrer dans des maisons parti- 
culières oà d'autres étaient ignorés. Je me suis empressé de les re- 
lever, 

75. 

Dans le jardia die M.Roy, sur un dé d'auteL (Communication 

de M. Roy.} 

M A T R I 

D E V M 

MAGNAE 

SACRVM 

Matri Deum Magnae sacrum, 

76. 
Au même endroit. 

Haut, des lettres, o" i8. 
PI ETA 
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77. 



Dans la cour d^une maison, sur un fragment de colonne. Ac- 
tuellement au musée du Kef. 

Haut, de la pierre, o"" 36. — Haat. des lettres, o" o65. 

D N 

FL-CLA^ 

Dio • n 

liano 
D(omino) n(ottro) Fl(avio) Claudio Ja[hano P(io) F(eUci) semper Aag[asto),\ 



78. 

Pierre encastrée extérieurement dans la muraille de la kasbah 
(côté nord). 

Haut, de Finscriptiou , o* 8o ; lai^. o" 5o. — Haut, de» lettres : i '*, a* et 3* 1. o" o5 ; 

les autres, o* oaS. 

QjIVLIOC-FQVR. 

AQyii.AE 
E QV O • P V B L I C O 

ADLECTOIN QVINCL 
DECVRIAS')'L EG7a DIV 
TRICIS>LEGXXXVLPI 
AEVICTR1CIS)LEG X 
FUETENSIS 

IVLIVS • FIDVS • AQVILA 

FRATRI • OPTIMO • DECRETO 

ORDINISPOSVITPP- 

REMISSA 

Q. Jalio, C. y(i/io), Qair{ina tribu) ^ Aqu[i]lae, equo publico, adleeto in 
quinq[ue) decurias, c[enturioni) leg(ionis) I Adjutticis, c(enturioni) Ug(i<h 
nis) XXX Vlpiae Victricis, c(enturioni) leg(ionis) X Fretensis; JuUas Fidus 
Aquila fratri optimo, décréta ordinis, posait; p(ecunia) p(uHica) ne- 
missa, • 
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79. 

Dans la maison dite Dar hen-Achoar, où ont déjà été trouvées 
deux grandes inscriptions ^^^ on a découvert, quelques jours avant 
mon arrivée, un texte épigraphique très intéressant dont il a été 
fait mention à TÂcadémie des inscriptions et belles-lettres (^) ; mal- 
heureusement Tétat de dégradation de la pierre ne permet pas d'en 
lire toutes les lignes complètement; pour permettre à ceux que ce 
monument intéressera de déchiffrer les parties qui m'ont échappé, 
j'ai rhonneur d'en joindre une photographie à ce rapport (pi. XVII]. 
Cette photographie est d^autant plus utile que le monument ori- 
ginal n'existe plus aujourd'hui : il a été employé dans la construc- 
tion d'une maison peu de jours après mon départ. Pen avais 
heureusement pris un bon estampage qui m'a aidé à lire certaines 
parties de l'inscription, moins nettement rendues par la photo- 
graphie. 

Haut, du cadfre, o*^ 5o; larg. o"" d3. — Haut, des lettres, o" oi5* 

mv a 11 m sève 

HAMFlLIAMLICINIPATEKNISPLENDIUici laadabi 
LIS VIRI HODIERNA DIE DEFVNCTAM ESSE QVID ET A QVIbuj 
INMEMORIAMEIVS HONORVM ïNPARENTVMIPSIVSCOw 
SOLATi NEM FlERI PLACERET LCALPVRNIVSfto 

XIMVSALFINVSSENTENTÎAMlNTERROGATVSCENSVlTIN\cr 
BAINFRASCRIBTA CWILICINIPATERNIVlRIDEPRIMORIBus 

NOSTRISETVITAE rlODERATIOETMORVMMAXIMVM ACPRAC 1 ic 
>MTESTIMONI>MInFOVENDISETIAMRE1PbBNOSTRAEOP1BVSNON 
MODICADOCtt AcNTAEMICtfntpflrENTVMQyOQVEACMAIORVI 
IPSIVSeei\MINASSî8^SSgM^SEXCOLeNbSQMOENIBVSNOSTk5Qyc 
IN SVSTI^€NbS ALENbSQj CIVIBVS EGREGIA ATQJXIMA LBERALITAj 
ENITEATACPERSiOClAMETSiiNGENTISACMAXiMLVCTVSEIVSd 

paterN minima smTapvt e>m nostra solaciataacn ad LENEND s 

C0NPESCEND0SQJ)O/«rîiiM>ETVSETADHON0RANDAMlAl 

p VELLAE Rvb MA t u RAE MEMOk AM cvM omyrkmmKAjm&K^moLlmmmR 

EIVSDErV?.LEROGANDOSTATVAMOiBWA«BS»PVLClERkMOo£Qtte 
CELEBERkMO ?mm?EC E bEM LICINAE SEVERA CONSTITVENDAM ut 
PIETATISORDINISNOSUïERGAPATERNNVIADFECTOPERPETVOSn 

CONTESTATA 

<» C. lL.,fiit, i64i et 1 64a. 
^^) Séance du a 8 avril i88a. . 
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[Quod // virijare dicundo (?) verbafecerunt Sevé\ram,Jiliam 

Licini(i) Patemi splendidi et [laadahi]lis viri, kodiema die drfunctam esse; 
qaid et a <iaib[us] , in memoriam ejus konomm , in parentum ipsias co[n]- 
splat[id^iemjieri placeret; — L. Calpamiui M[a]ximus AJfinas, senten- 
tiam interrogatas censuit in v[eryHi infra scrihta : — Cum Licini{i] Pa- 
temi j viri de primorib[us] nostris, et vitae moderatio et moram maximum 
ac practi\c\um testimoninm, injôvendis etiam reip[u]b(Ucœ) nostrae opi- 
hus, non modica Joc[a]m[e]nta emic\ent, par\entum quoque ac majoram 
ipsias, [eti]am in a[domaHdi ?^ ecDcoUndi$<i{ae) moenibas, nostri[s]qa[e] 
in sastinendis alendisq(tte) civibas, egregia atqas eximia liberalita[s] eni- 
teai, ac per [h]oc ? tametsi ingentis ac maximi lactas ejas[d[em)] Patemi 
minima sint apat eam nostra solaeia, tamen ad leniend\os] conpescendos (?) 
q(ae) do[hris i]mpetus, et ad honorandam jam? puellae radi ma[ta\rae 

memoriam, cdm ejas de piibl(ico ?) erogando, statuam 

pulchenimo \a(\q{u£) ceîeberrimo p[ubl(ica?)] pec(ania)^ et? diem Lici' 
niae Sewrae eonsûtaendam [af} pielatis ardinis nogtri erga Patemum ad- 
fect(i)o perpétua si\(\ contestata, 

A la ligne 5, il y a entre le T et FN de sotationem un espace 
beaucoup trop considérable pour les lettres io seulement; il faut 
en coDclvre qu*il y avait primitivement dans la pierre à cette 
place un défaut qui empêchait d y graver quoi que ce soit. 

Ligne 1 1 , pour que la restitution que j*ai proposée soit accep- 
table, ii faut supposer que le T et 11 du mot ETAM étaient liés. 

Ligne i5, il nest pas possible de lire nettement sur le monu- 
ment compescendos , que Ton s^attendrait à rencontrer; Testam- 
page ne donne d'une facjpn certaine que là dernière partie du mot. 
Je propose donc cette lecture sous toutes réserves. 

A la fin de cette même ligne, il ne faut pas songer au mot tom^ 
comme je Tavais supposé d'abord. Les T ne dépassent jamais la 
la ligne dans le reste de l'inscription ; les U ^ku contraire , sont sou- 
vent plus grands que les lettres voisines. 

Ligne i6, malgré la solennité quelque peo recherchée de cette 
expression , je crois qu'il est difficile de lire autrement le com- 
mencement de cette ligne (^). 

(*) Voir, poar le commentaîre, la séance de TÂcadémie des inscriptions et 
beiles-leUres du a 8 avril i88a. Cf. des inscriptions analognes à cdle-ci : C. /. L.» 
y, Saa. 876; Wilmanns, 69a (a), 695, etc. 
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80. 



Pierre encastrée extérieurement dans la muraille de la kasbah 
(côté nord), à 6 mètres de hauteur environ. 

Haut, des lettres, o"" lo à peu près. 
IVM VETVS 



NTIANIO PON 



81. 
Dans le mur de la maison dite Dar Berhouch. 

Haut des lettres, o" lo. 

DErfICAV 

. . de[d]icav{it?). 

82. 

Dans le mur de la kasbah, à côté de Tinscription rapportée plus 
haut sous le numéro 78. 

D D 

d(ecurionunCj d(ecreto). 



83. 

Pierre encastrée extérieurement dans le mur de la kasbah (côte 
ouest). 

Haut, des lettres, o* 10. 

AvAEMILIVS 
4 vAEMILIVS 
CvAEMILIVS-FF 

Jlf. AemiUas M. AemiUus C AemiUtts F^Ux?] 
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84. 

1 

Sur un cippe en forme d'autel, près de la maison dite Dar ben- 
Achour. 

Haat de rinacription, o" 54; larg. o* 33. — Haut, des lettres, o" o35. 

AEMILIAQjF 
FLORAVIXIT 
NNIS-XVI 
H-S-E 

Aemilia, Q./(iba), Fbra, viadt annit XVL H(ic) s(ita) e{st). 

85. 

Sur un cippe en forme d'autel, en dehors de la ville, le long 
des murs {cdté nord-est). 

Haat de la pierre, o" a8 ; larg. o* io, — Haut, des lettres, o* o4- 

D • MA • SA • 
AEMI- LIA- Qj 
FILIA-GALA VIX 
ANISLXXXVII 
HIC-SEPELITA 

D(iis) Ma(nibas) sa(cram). Aemilia, Q.filia, Gala vix{it) an(n]if LXXXVII, 

Hic sepelita, 

86. 
Pieire encastrée dans les mur» de la kasbah (côté nord). 

Haut, de la pierre, o" 4i; larg. o" 35. — Haut des lettres, o" o35. 

D M S 
AGRI A 
DOMITIL 
LAVIXIT 
A N NI S 

XXXV 
H s E 

vixit [oiiiur ]. H{ic) s(itas) ? e[st), 

D(iis) M(anihtts) s(acrwn). Agria Domitilla vixit annis XXXV. 

H{ic) s{ita) e[st). 



VIXIT 
H S E 
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87. 

I 

I 

Dans la cour de la maison où j'ai relevé rinscriptîon que j'ai 
rapportée sons le numéro 77. 

Haut de la pierre, o" 19; iarg. o" ao. — Haut, des lettres, o" o3. 

D M S 

I^I^G R 1 A 
/IX-ANN IIII 

D{iis) M{unibu$) s{acrum), [A]gria ? vix(u) ann[is] IIII. 

88. 
Au musée du Kef, 

Haut, de la pierre, o" 19 ; Iarg. o" a4- — Haut, des lettrés, o** o3. 

ANTONIA 
BIILLOS-VIX 

AN • XI 

H • S - E 

Antonia B€llos(a) vix(it) an(nis) XI. H{ic) s(ita) e(st). 
Le surnom Bellosa s'est déjà rencontré. 

89. 
Près du cimetière juif. 

Haut de rinscriptîon, o* 18} lafg. o" a8. •*— Haut, des lettres, o^oSS. 

APPIA-MA 

XI-MAVA 

. LXXVII-H-S-E 

Appia Maxima v{ixit) a[nni$) LXXVIL H(ic) 5(1 to) e(st). 

« 

90. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique du Kef. 

APVLEIA 
L F FEUCI 

Apaleia, L. /(t7ia), PêKci 
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91. 
Très da cimetière jaif. 

Haut, de Tinscription, o" a3 ; larg. o" aS. — Haut des lettres, o" oa* 

AVILI A 
SECVRA 
VIX ANIS ^ 
XXXI 

Avilia Seeura vijp(iî) an[n)is XXXL 

92. 
Au même endroit. 

Haut de Tinacription, o" 33; Jarg. o" 5o. — Haut, des lettres, o*" o3. 

D M S 

BADVLLIA 
POSTttmA va 
XXXX 

Badallia Post[am]a [t(ixitj a(nnis)] XXXX. 

93. 

Dans le mur de la kasbah (cdté ouest] , a 5 mètres de hauteur 

environ. 

D M S 
CAECILIA 
ROGATA 
VIX Jt\ XL 

iy\ju) M(amhu£^ s[acninC^. Ca$cUia Rogaia vix(U) aiiiii(i) XL, 

94. 

Dans le mur de la kasbah (côté sud), à la même hauteur à peu 
près que la précédente. « 

Haut de la pierre, o* So. — Haut des lettres, o* o8* 

D m s 

M CASCELLIVi praef 

EQVITVM VIXU annis 

D(tti) [M(€Hilms) s(aerKm)]. M, C€uceUiu[i pfrarf(ecUu)] e^aitan 

vixi[t amût 



— 64 — 



95. 



Texte copié par les soins de la Société archéologique. 



D M S 
M CLELIA 
an^RINA PIA 
VIXIT ANNIS 
S E 



D{iU) M(amhas) s(acrum). M. CleUa .... rina pia vixit annis 

H(ic) s(ita) e(st). 

On sait combien sont rares les exemples de prénoms donnés à 
des femmes; si cette inscription est bien copiée» elle est intéres- 
sante sous ce rapport. 

96. 

Cippe hexaèdre trouvé dans les fouilles faites au pied du mur 
de la kasbah (côté nord). 

Haut, de rmscription, o* 90; larg. o* 27. 
Haut, des lettres : les 5 premières lignes, o* o5; les autres, o* o45. 

Guirlande. 

D M S 
P CLODIVS 
FAV S T I 
NVS I>VS 



FR.ATER FI 



IKMVS HOMO 

SaMDIILICISSI 
MVS QVI VI 
TAM VIXIT 
IVCVNDAM 
ET QVIETAM 
AN«a WWl 
H S 6 



D(iis) M(anibus) s(acrum), P. Clodias Faustinus, piusf rater, Ji[r]mus homo 
[ot]q(ae) ? felicissimus, qui vilam vixit jucundam et quietam an[n](is) 
XXXVI. H(ic) $(itus) [e(st)]. 
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97. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

C L O D i A 

H E L P I S 
VIX ANN 
LXXXV H S E 

Clodia Helpis via:(it) ann(is) LIXXV. H(ic) s(ita) e(st), 

98. 
Dans le mur de la kasbab, extérieurement (coté sud). 

Haat. de rinscriptton, o* 6o; larg. o"" 3o. — Haat des lettres, o" o4. 

CORNE 
LIA M F 
M ACRI 
N A PI A 
V 1 X I T 
ANN IS 
XXXVIII 

Comelia, Af./(i7iVi), Macrina, pia vixit annis XXXVIIL 



99. 



Copie de M. Roy. 



H A V E 

D M S 
F E L I C I 
TAS FELI 
CIS VIXIT 

ANNIS XII 
H E S 

Hâve! D{us) M(amhus) s(acrum). Félicitas, Felicis (conjax) , viœit annis XIL 

H(ic) e(st) s(ita). 



iBrai«tMC ■•ttuiiu. 
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100. 



Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

D M S 
GVLA PA 
CATA VI 
XIT ANI 
S XXXV 

D(iis) M(anibas) s(acrum). Guh Pacata vixit an(n)is XXXV. 



101. 



Texte copié par les soins de la Sodété archéologique. 

D M S 

SEX HERCV 
LANIVS SECVN 
DVS LATOSVS 
VIXIT ANN XXXIII 
H S E 

D[iis) M[anibas) s(acrum), Sex. Herculanius Secondas Laio$us vixit 

ann[i$) XXXIII. H(ic) s(itus) e(st). 



102. 



Texte copié par les soins de la Société archéologique. 



D M s 


D M S 


IVLIAM 


IVLIVS 


LVTI 


ACHIL 


OLA VI 


EVS VI 


X AN 


X AN LI 


LV 


H S E 



D(iis) M(anibus) s(acram). Julius Achileus ^'^ vix(it) a/i(/ii5) LI. 

H(ic) s(itas) e(st), 

D(iis) M(anibas) s(acram). Julia, M. [f(ilia)], Luttola vix(it) an(nis) LV, 
(0 Pour lorlhographc Achileus au lien de Aekilleus, cf. Gruter, 9S0, a. 
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103. 
Dans une rue de la ville. 

Haut de la pierre, o" 3o; larg. o" aS. — Haut, des lettres, o" oà, 

DIS M SAC 
T • IVLIVS 

ARION 

VIXIT 

AN 

Di(i)s iHmihus) 5iic(rttiii). T. JaUas Arion vûrti aii(iiis) 

10(1. 

Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

D M S 
1 V L I A 
LVCRINA 

VIXIT 
A XL H S E 

D(iis) M(ambas) s(acrum). Julia Lucrina vlxil a{pms) XL, 

H(ic) s(ita) e(st). 

105. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

D M S 
M I V L 1 
VS M O N 
T A N V S 
V I X A N 
NIS LXXXV 

H S E 

D(iis) M(amhus) s{acrttm), M. JuUus Montanms vix(it) an(nii) LXXXV, 

H(ic) s(iitu) e(st), 

5. 
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106. 

Texte copié par les soins de la Société archéolc^que. 

D M S 
IVLIA PVB 
UA Q^FIL PI 
A V I X I T 
ANNIS 

D{iis) M(anihus) s(acmm). Jalia Publia, Q,Jil(ia)^ pia vixit tuais 

107. 
Près du cimetière jaif. 

Haut, de Tinscription, o" 19; larg. o* 33. — Hant des lettres, o" oaS. 

IVLIA QATA 
VIX ANIS 
TO LXXXV («c) 

Jalia Cata vûr(û) an(n)is LXXXV. T(ibi) o(sia) (hene qaiescant), 

108. 

Pierre encastrée dans le mor de la kasbah, extérieurement 

(côté nord). 

DM « * 

C • IVNI\* 

E M I A/V as vixit 

ANNIS 

D(iis) M(anihas) [s(acrum)], C. Jania[s ]mian[us vixit] annis 

109. 
Texte copiée par les soins de la Société archéologique. 

D M S 
Q^ LAR.GIVS 
F F QVk 
M A XI M V S 
VlXt A LXXVI 

D(iis) M(anihas) s(acrum). Q. ÏMrgius, P.f(Hiui), Qair(ina triha) , 

Maximas vixit a(nnis) LXXVI. 
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110. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

P LICINIA 
L F SATVR 
NINA VI 
XITANNIS 
XXV 



P. lÀcima, L.f[ilia)y Satumina, vixit tuais XXV. 

On remarquera que dans ce texte, de même que dans celui 
que j*ai rapporté plus haut (n* 96), on rencontre un prénom 
devant un nom de femme. 

« 

111. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

LVCIVS MAR.1VS 
ADIVTOR VIX AN 
IS XXX 

H *X D 

Lmcîus Marius Adjuior vix(ii) aR[n)is XXX. H(ic) e{tt)? d(epasitas?Y 

A la dernière ligne, je suppose que l'X est le résultat d^une 
mauvaise lecture et qu'il devait y avoir sur la pierre un £ qu'un 
accident aura rendu méconnaissable. 

Le prénom du personnage est, contrairement à Tusage, écrit 
en toutes lettres. 

112. 
Texte copié par les soins de la Société archéologique. 

D M S 

METRODORA 
QVALIMATRO 
NVI VIXIT AN 
NIS XXXIII MENS 
VIII DID II 

JD(ià) M(anibus) s(acrum). Metrodora, quae e\i\ Ma(itma/[a] ? 
vixit annii XXXIII, mens^hus) VIII, di[e]b(us) IL 



— TO- 
US. 

Texte copié dans la maison de M. Roy ; aujourd'hui au musée. 

Haut, de la pierre, o" 3o; larg* o" i85. — Haut des lettrea, o" 02. 

D r M y S 
NVMERlAv 
VICTORIAv 
VIXvANNiS 
XXXXvVlI 

D(iïi) Af(aiii6af) s(acram). Numeria Viciona vix(it) anm$ XXXXVIL 

m 

114. 
Au musée du Ke£. 

Haut de la pierre, o" 17; larg. o" 16. 
Haut, des lettres : i** 1. o"* o4 ; a* et S* L o" o3S. 

VA L E R la 
F-PICAVIx ^ an 
XXXV H S e 

Va1eri[a, . .\f(iUa). Piea, vi[œ[it) an[nis)\XXXV, H(ic) s(ita) [e{st)]. 

115, 

Dans le muv de la kasbah, à droite de la porte d'entrée , h 7 
ou 8 mètres de hauteur au moins, en caractères de 20 centimètres 
environ. 

NI 

J*ai également relevé au Kef, sur certaines des lampes exposées 
au musée, des marques de potiers, que je publierai à la fin de 
mon rapport en même temps que ccUes^ dont j*ai pris la copie à 
Souse et à Tunis. 
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DU KEF X GHARDIMAOU. 



Hencliir Guergour {Mascalala), 

Sur la route du Kef à Ghardimaoa, ou du moins à quelques kilo- 
mètres à gauche, se trouve rHenchir Guergour, dont j'ai déjà Ion- 
guemeut parlé dans mon premier rapport. J'y suis retourné cette 
année pour achever les recherches que j'y avais commencées. J'y 
ai découvert de nouvelles inscriptions néo-puniques, qui figure- 
ront au Corpus inscriptionum semiticarwn, et un certain nombre 
d'inscriptions latines : 

116. 

Haut, de rinscription, o" lo; larg. o" 3i. — Haut des lettres, o" o3. 

DIS- MANIBVS 

SACRVM 

CELSVS • S ATVRNl 
iyrr9mn\r^j> i\/r 



D(iis) Manibas sacrum. Cebus Sataminus 



117. 

Haut, de i'inacription, o* 29; larg. o* 19. — Haut, des lettres, a* 020. 

lANVARlA FO 
R.TVNATI NAS 
S^' SERVA VIXIT 
aNIS XXXXV 
h S e 

Januaria, Fortiuuiti Nassii serva, vixit [a]n(ti)is XXXXV. 

[H(ic)] s(ita) [e(st)]. 

118. 

Haut, des lettres , o** o35. 

I V N«v Sy^:^s:^M^ h^M 

LI-SAiM^^^IVS- 
viXlTanniS GVHS- 
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Soit une inscription néo-paniqae. 

. . . Jun[i]as [vi]xit [anni]s CV(?). H(ic) s(itasy 



119. 

Haut, de rinscriplion, o" a3; inrg. o" 28. — Haut, des lettres, o" 03. 

D • M • S 
IVLIA MARCELLA 
PIA VIXIT ANNIS 
XXXXIIIl CVRAN 
TE ri FI/ 

D(iis) M((mibus) s(acram). Jalia Marcella pia vùmt annis XXXXIIIl » 

curante Cl{aadio?) fi[l(io)]. 



12a 
Haut, d^s lettres, o" 02 5. 



D M S 
NAMGIDE 
N A M P A 
MONIS F 
VIXIT AN 
NIS XXXF 



D m s 
M I G I N 
NAMGIDE 
NIS-FILIVS 
V I X I T A N 
IS-XV-CVRA 
MVM EIVS 

H S E 



(Estampage.) 



D(iis) [M(anibas) s(acrum)], Migin Namgidenis Jilius vixit annis XV; 
, cara Mum ejus (conjagis), H(ic) s(itus) e(st). 

D(iis) M{anibtts)' sipcrun^, Namgide, Nampamonis fililia) vixit annis XXI. 

Les- noms paniques Namgide (pour Namgidde^^ ou Namgedde) 
et Nampamo (pour Namphamo) sont connus par un* certain nombre 
d^exemples; le nom Migin ne s'est encore rencontré que deux fois 
dans les inscriptions latines d'Afrique, sous la. forme Miggin^^\ qui 



(') Cf. moa premier rapport, n* i48. 
(») C./. £.,Tni. 10686 6ù. 
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est la bonne, comme le prouve une lettre du grammairien Maxi- 
mus à saint Augustin où ce nom est cité^^). Quant au mot MVM, 
qui, je crois, est certain, c'est sans doute aussi un nom ou un 
commencement de nom indigène, mais il est inconnu. 

121. 

UaQt de rinscriplion, o" 33 ; larg. o" a8, — Haut, des lettres, o* osS. 

D M S 

NINVS SATVRI 
FILIVS-VIXIT- 
ANNIS LXXXV- 
CVRANTIBVS- 
FILIS-SATVRVS- [sic) 

ET MVTHVN 
H - S • E 

D(iis) M(anibus) s(acrum), Ninas, Satari^lius, vixit annis LXXXV; 
curantibtts JUi(i)s Satams et Mathun. H(ic) s(ittts) e(st). 

122. 

Haut, de rinscriplion , o*" 25; iarg. o" 33. — Haut des lettres, o" 035. 

D M S 

ROGATA Ba 

RECBALIS M 
F-PIAVIXM 

ANN I S • k 
H S E 

(Estampage.) 

D(iis) M(anibas) s(acmm). Rogata, B[a]recbalis M (7)f(iUa), 
pia vixit annis LX, B(ic) s(ita) e(st). 



<^) Ep. xTi , vol. II , p. 1 9 ( éd. des Béoéd. de Saint-Maur). Cette lettre est repro- 
duite au Corpus, Ynit p. d7d. La phrase qui nous intéresse est la suivante : iQuis 
enim ferat Jovi fulmina vibranti praeferri Miggtnem, Junoni, Minervae, Veneri, 
Vestaeque Sanaem et cunclis (pro nefas!) diis immorlalibus archimarlyrem Nam- 
phamonem?» Deux évéques ont porté ce nom. (Cf. C /. L., loc. cit., note i.) 
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123. 

Haai. de rinscription , o" ao; iarg. o"* a5. — Haut, des lettres, 0*° o3. 

D • M • S 

SATVRNINVS 

ZABONIS FIL 

PIVS VIX A XXV 

H S E 

D(iis)M(anibus)s(acram).SatarninttsZabonU,Jil(ia$),piasvix(^^^ 

H(ic) s(itus) e[st). 

124. 

Haut, de rinscription, o*" i4; Iarg. o" ail. — Haut, des lettres, o* oi5. 

D M S 

SCANTIA PRIMA 
lANVARI FILIA PI« 

VIXIT ANNIS I ^ 

CVR.ANTE S^ 

D(iis) M(anibus) 8(acrum). Scantia Prima, Januari(i)JiU{i, 
pi[(i\ vixit amiis ... ; curante S 

125. 

Sur le mausolée qui se trouve à Test de la ville, où j'avais 
déjà relevé quatre inscriptions, j'en ai copié deux nouvelles qui 
m'avaient échappé Tan passé à cause de la hauteur à laquelle elles 
sont gravées et du peu de netteté des caractères. La première qui 
se lit tout à fait au-dessous de la corniche est la suivante : 

A. 

Haut, des lettres, o" o35. 

«aSEMPRONIVS SEMPI 

rifem\wniANVs vic oNIac 

u^^^mmm^wixiT /iecit 

annis 



' . . . Sempronius anus Vic viœit [amiis] 

Sempr[o]ma, C, [f(ilia)],f€cit. 
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La seconde est placée au-dessus de rinscription que j ai publiée 
l'an dernier sous le numéro i33. 

B. 
Haut des lettres, o" osS. 

5«mprONIVS 
VICToRINVS 
p i Vs rlXITCERTy 
ANIS CVR.ANTE 

IM 



Sempr]onias Vict[oyinus [pi]u[s v]ixit a(n)nis ; curante 



A la ligne 3, les lettres du dernier mot ne sont pas absolument 
certaines : on pourrait peut-être lire Ciria{e). Ce mausolée était donc 
le tombeau de personnages appartenant à la famille Sempronia. La 
connaissance de ce Tait permet de tenter la restitution des autres 
épitaphes gravées sur le même monument un peu autrement que 
je ne Tavais essayé dans mon premier rapport; j*en modiûerai aussi 
légèrement le texte, que j*ai vérifié sous une lumière plus favo- 
rable. 

C«130 de mon premier rapport. 

c ar an lE COKNEliasrr.s^i i 
mmNA VXORE EIVS h $ E 

[curan]le Com£[lia] tui, axore ejus. [//(ic) 4(ita«)] e(st), 

D-131. 

CORNELIa BER.E 
CTINApia VIXIT 

ANNIS LX\^^;L1 
CVRANTES^RO;^ 
miO GKECAI^Z'tm» 

s^y,:it?;s^ 1 1 vmmim 

h s e 

ComeU[a] Berectina [pia] vixit annis LXX. , Al, curante &\emp\ro[n[io7 

Gre [H{ic)]s[ita)[e[$t)], 

E = 133. 
Lignes 3 et 3 : 

PIA VIXIT ANNIS LXXXIII CVRANTIBVS 
.feiïiPRONIO ET TAVRINO FIL h s c 
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La famille Sempronia semble d'ailleurs avoir compté à Mascu- 
lula un certain nombre de membres, car j'ai trouvé trois autres 
épitapbes relatives à des femmes portant ce nom : 



126. 

Haut, de rinscription, o"" i8; larg. o" 18. — Haut, des lettres, o*oi« 

D M S 
SEMPRONIA CR. 
TA-P-VIXIT-AN 
XV 

D{iis) M(anibus) s(acrujn), Sempronia Creta (?) p(ia) vixit an[n[is)\ XV. 



127. 

Haut, de rinscription, o* 20; larg. o* 33. — Haut, des lettres, o* 026. 



{ik) 



D M S 

SEMPRONIA SATVRNI 

NA RVSTICI NINI FILLIA 

PIAVIX ANNIS XVII 

HS-E CVRANTIBVS PATRVI 

S 

(Estampage.) 

D(us) M(anibas) s(acrwn), Sempronia Satumina, Rustici NiniJHia,piavix(it) 
amis XVIL H(ic) s(ita) e{st) ; carantihas patrais. 

Ligne 5, R A N, dans le mot Curantibvu, forment un mono- 
gramme. R V, dans le mot PATRVIS, sont liés. 



128. 

Haut, de Tinsciiption , o"* 20; larg. o" 47- — Haut, des lettres, o" 026. 



d M S 
5cmPRONI 
a STI«A 
pia VIXIT 
anlS LXV 

H S E 



D M s 

mmmmiNm 

^WaTINVS 
PIVS VIXiT 
ANISXXX 
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[D(iif)] M[amhas) «(acram). [Sem]pr(mi[a Ru]sti[c]a? 
[pia] vixit [a(n)n]is LXV> H(ic) s(iUi) e(sî). 

D(iis) M(ambas) [s(acram)] ntinus pius vis[i]t an(n)is XXX. 

Le surnom Rustica, ainsi que je Tai noté en présence de ia 
pierre, n*est pas certain. 

129. 

Hant de la pierre. 0*18; larg. o* aS. — Haut des lettres, o" oaS. 

D M S 
vINDEMIALIS 
^ECVNDI- F 
VIX-ANVHSE 

D(iis) M(ambus) «(ocnim). [V]indemiaUs» [S\ecttndif(iUas?) vix(if) 011(1115) V, 

H{ic) f(il») e(st). 

130. 

Haut des lettres, o" 02. 

DIS MANIBVS 

MANIBVS (Wc) 

iVCRVM G AT 

131. 
Haut des lettres, o" o3. 

DIS MANibas 
SACR 

132. 
Haut des lettres, o" o3. 

sadit;^ 
cv 

133. 

Haut, des lettres, o" oaS. 
1V10R.I SATVRI 



(Estampage.) 
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134. 

Haut, des lettres, o*" o3. 

RIZANjj 
pIVS VIXIT AN/iû 
H S e 

135. 

Haut, des lettres, o" 03. 

KiNAlLl 

CVRANTIBVS FILIS 

136. 
Haut, des lettres, o"* oà. 

vS VIXITAN 
XXXV-H-SE 

137. 
Haut, des lettres, o" 026. 

PIVS VlXi 1 ANNIS n 
CVRANTIBVS FILIS 

H s e 

138. 
Haut, des lettres, o"" o35. 

H S E 

139. 

Haut, des lettres, o" 020. 
ria?'(ïfr-A.XXV 



Ghardimaou et ses environs. 
Les travaux exécutés pour la construction d'un bordj à Ghardi- 
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maou ont amené la découverte de plusieurs textes épigraphiques 
qui sont destinés à être encastrés dans les murailles du bordj : 

140. 
Sur une dalle de marbre. 

Ilaut (les lettres : i" 1. o" 07 ; a' 1. et suiv. o" o5; 6* I. o* o35. 

Wclandio caes • AVG • GE^ ^ • PONT- M/ x 

irih'poVxii imp jrorVICOS V • PATRI • PATR- CEN* 

cELER-PROCVRATOR-DE 
PECVNIA-FEC»;11IT C\raNte 
FLAMINE • AVG V 5 1 1 perpétua 

[Ti. Claudio Caes[ari)] Aug[usto)^ Germ(anico)^ pont(iJici) nui[x[imo)y tn- 
b[unicia) pot[estate) XII, imp(€ratori) XX]VI, co[n)s(uU) V, patri pa- 

triiae) , cen\s[ori) Clehr, procurator de pecunia 

fec[emn]t, cu[ra]n[te] Jlamine Augu[sti] perpétua 

L'empereur mentionné dans cette inscription est certainement 
Claude, le seul qui porte à la fois le titre de Germanicns et de 
censor, et dont le cinquième consulat réponde en même temps à 
un nombre de salutations impériales ou de puissances tribuni- 
tien nés terminé par VI ^^). Reste à déterminer quel est ici ce double 
nombre, et comment il convient de compléter la deuxième ligne. 
Le chiffre VI doit-il être rapporté aux puissances tribu nitiennes 
ou aux salutations impériales? On voit tout de suite que la pre- 
mière de ces interprétations ne peut être adoptée. 

En effet, si on Tadmettait , on aurait le choix entre le nombre VI 
et le nombre [X]VI. Or Tempereur Claude fut consul pour la cin- 
quième fois au commencement du mois de janvier 5i. A cette 
époque, le chiffre de ses puissances tribunitiennes était de dix, puis- 
qu'elles se comptent du 2 5 janvier 4i* H ne faut donc pas songer 

(^) On pourrait être tenté d attribuer cette inscription à Trajan, qui prit, lui 
aussi, le surnom de Germanicas, et porta pendant plusieurs années les titres 
d'ûnp. VI, cas, V; mais il n est pas qualifié de censor sur les monuments ; en 
outre, il ne reçut le titre d'tmp. VI qu*à la fin de Tannée 106 ou au débat de 
Tannée 107 (cf. Mommsen, Hermès, III, p. i3i), et à cette époqnc il ajoutait 
à son surnom de Germanicns celui de Dacicas, 
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au nombre VI; non plus d'ailleurs qnau nombre [X]VI, Claude 
étant mort dans le cours de sa XIV puissance tribunitienne. 

Ce chiffre VI s^applique aux salutations impériales. Mais on ne 
sait pas au juste quel était au i*" janvier 5i le nombre des saluta- 
tions impériales de Claude. Nous avons, en effet, un monument de 
Tannée 5o ^^^ (antérieur au 25 janvier de cette année] où il est qua- 
lifié de imp. XVI, titre qu'il portait déjà en ^S-^g, Or c'est précisé- 
ment en cette année 5o que le roi Caractacus fut fait prisonnier, 
après une lutte de neuf années. Il est impossible qu'à cette occasion 
Claude n'ait pas augmenté le nombre de ses salutations impé- 
riales; et, de fait, nous trouvons sur les monnaies, à côté de sa 
neuvième puissance tribunitienne (49-5o), sa dix-septième et 
même sa dix-huitième salutation impériale (^). 

Par conséquent, il n'était plus imp. XVI au i'' janvier 5i, alors 
qu'il devenait cos. V; il était au moins imp, XVIII^^\ et ce n'est pas 
le nombre XVI qu'il faut rétablir sur le monument de Ghardi- 
maou. 

Du 25 janvier 5 1 au 24 janvier 52, il porte les titres de irih, 
pot, XI, COS. V;, le nombre de ses salutations impériales est à ce 
moment de XXI, d'après la restitution faite par M. Mommsen 
dans la célèbre inscription de l'arc de Claude ^^\ de XXIII suivant 
d'autres textes épigraphiques(^). Notre inscription serait donc pos- 
térieure au 24 janvier 52. 

D'un autre côté, on possède un diplôme militaire daté du troi- 
sième jour avant les ides de décembre (i i décembre) 02 (^) ; Claude 
y porte les titres de trib. pot. XII ^ imp. XXVII, cos. V, et jamais 
le nombre de ses salutations impériales ne s'éleva plus haut. 

En conséquence, le monument que j'ai copié à Ghardimaou doit 
être de cette même année 52, postérieur au mois de janvier et 
antérieur au mois de décembre, et la restitution que j'ai proposée 

<») Or.. 7i3.«C./. L.,v,58o4. 

W Eckhel,D. ^. F., VI. p. 249. 

(') Une inscription d'Espagne (C. /. X.> n, 4644) donne trib. pot X, cos. lîU, 
imp, XXI; mais le texte n*en est connu que par des copies anciennes et porte des 
traces d'interpolation. On ne saurait donc en tirer aucune conséquence certaine. 

W C. /. I..,vi, 920. 

(^) Gruter, 1 88 , 6 ( £x Fastis Onafrii) : c Ti. Claudius , Drusi f. , Caesar Augustus 
Germanicus pont, max., trib. pot. XI, imp. XXIIII, cos. V, p. p. restituit. » — 
C. /. II., m, 1977. 

<•) Renier, Dipl. milit. , n" 8. 
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est par là même jusiiGée. Il est de la même année que Finscrip- 
tion de YAqaa Clajadia^^\ mais fut gravé un peu auparavant 

Le prénom et le nom du procurateur ont été emportés par la 
cassure delà pierre; on ne connaît que son surnom. Celer. Il est 
donc impossible de savoir au juste quel était ce personnage; néan- 
moins on ne peut laisser passer ce cognomen sans rappeler qu'il 
existait à cette époque un chevalier romain célèbre que Tacite 
appelle P. Celer ^-^ c*est lui qui, en Tannée 54 « empoisonna le 
proconsul d*Asie, M. Julius Silanus. 

A la ligne h , entre FEC et T, il y a place pour trois lettres au 
moins; il ne faut pas songer à restituer FECiT, mais bien plutôt 
FEC«ninT. 

l&I. 

Copie de M. le sous-lieutenant Cuinet et de Tauteur. Sur une 
belle base. 

Haut, des leUres , o" 08. 

PSEXTILIOPF 

ARN FELiCI 
F L A M AVG P P 
SACERDOTI PRo 
VINCI AEAFRICAE 
P • AVSINCHIVS TV 
BERO SEXTILIANVS 

AVO OPTIMO 

OB MERITVM 

P. Sextilio, P,f(ilio), Am(ensi tribu) ^ Felici, Jlam(ini) Aag(ttsti) p(er)' 
p(etao)^ sacerdoti pr[o]vinciae Africae; P, Ausinchius (?) Tabero Sexti- 
Uanus avo optimo, ob meritum. 

On sait que les députés des cités de rAfrique proconsulaire se 
réunissaient à Carthage une fois chaque année sous la présidence 
du sacerdas provinciae Africae, prêtre du culte de la famille impé- 
riale, élu annuellement parmi les personnes les plus considérées 
de la province ^^K P. Sextilius Félix exerçait cette fonction honori- 
fique au moment où Tinscription fut gravée. 

t'J C. /. L..VI, 1206. 

w i4nii.,Xm,K 

^') Cf. Marquardt, Ephem» epiyr», I, p. a 12. 

G 



— sa- 



las. 

HanL des ietlres, o" o3. — Caractères très difiiciles à lire. 

DATIVS AU 
CAANDAT 
P I VS V IX 

AN NI S 
II AVE 

Daii(v)us « piiu vixit anuis IL A ve ! 

143. 
Haut, de rioscription* o* 35; larg. o" 49* — Haut des lettres, o" o4. 



D M S 
I V LI A Vie 
TO RI A • PI 
A ET BONA 
V I X I T A N 
NIS LV H S E 



D M S 
C M A RI VS 
SCINTI LLA 
PI VS ET PA 
TER BONVS 
VIXITANNIS 

LX H S E 



D{iis) M(anibns) s(acrttm). C. Marias Scintilla pias et pater bonas vixit 

armis LX. H(ic) s(itus) e(st), 

D[iis) M{anibu8) #(acrtim). Julia Victoria pia et hona vixit awiis LV, 

B(ic) s(iia) c(sl). 



144. 

Haut, de Tinscription, o"" a6; larg. o*" 49. — Haut, des lettres, o" o4< 

Homme appuyé de la main droite 
sur un bâlun. 

MVTVN CIIIIE 
RIS-PIVS-VI 
XIT- ANNIS 
LXXXX P-P- 



Mulwi, C ris (Jilius), pias vixit annis LXXXX. P(ater) p(osait). 
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145. 

Haut, de rinacription, o" 34 ; larg. o" Ss. — Haut, des lettxe», o" os 5. 

D M ' S 
SEX POMPEIVS M^ 
RIANVS AEDILIS 
II VIRV VIXIT AN 
NIS XXXX 
H S E 

D(iis) M(anibus) s(acrum). Sex, Pompeias Marianas, aedilis, H viru, 

vixU arniis XXXX, H(ic) s(iiu8) e(s(j. 

On remarquera la forme // vira qui n*est pas nouvelle en 
Afrique et dont nous retrouverons plusieurs exemples dans les 
ruines voisines de Ghardimaou. 

146. 
Sous un pont du camp. 

Uni. des lettres, o" o4. 

L VENTILIVS 
COFO VIXIT 
ANOS LXXX 
O T B Q_ 

L. Ventilias Cofo vixit aii(R)o5 LXXX, 0[ssd\ <(iia) h\fne) ^(mescimi). 

147. 

Haut de rinscriptioo, o* sS; iai^. o" 34. — Haut, des lettres, u" o4. 

VINICIA • SECVN 

I//IIAVIX-ANLXXX 

H S E 

Vinicia Secandilla (?) vix(it) an(nis) LXXX. H(ic) s(iia) e(st). 

Il a été également trouvé sur une pierre un chrisme sculpté. 

6. 
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Henchir Sidi-Mohammed-el-Azrag. 

A 8 kitomètres environ au sud-est de Ghardimaon se trouve 
une koubba consacrée à Sidi Mohammed el Azrag; elle est con- 
struite sur l'emplacement d'une petite ville antique sans impor- 
tance. Seul un grand mausolée à deux étages est encore debout. 
Il mesure 7 m. 70 de hauteur sur i m. 20 de largeur et 3 m. 96 
de longueur. 

On lit, à 4 m. 5o du scd, Tinscription suivante gravée dans un 
cartouche à queues d'aronde : 

148. 

Haut du cartouche, o" 35 ; iarg. 1" 85. — Haut des lettres, o" 09. 

• N KrS ALLVSTIVS SILV AN as p I VS VIXIT ANNIs/ '/j . 
/j SU 1 1 lA ROGATA PI A viXlT ANNIS J NJ 

. . Sallustius Silvan[a8, p]ias vdxit anni$ ; — Sentia? Rogata pia 

[vi]xit annis. 

A la deuxième ligne , le nombre d'années semble n'avoir jamais 
été indiqué; il est impossible de dire s*il en était de même à la 
première. 

149. 
Pierre encastrée dans le mur de la koubba. 

Haut de rinscription, o" 28 ; larg. o" Sg. — Haut des lettres, o" oa. 

Femme Homme, 

tenant une fleur. 

D M S 



PASSINIA IV 
CaNDAPIA 
vixlT ANNIS 



M SVLPICI 
VS PROCES 
SIANVS PIVS 
VIXIT ANNIS 
LIIII H S E 



M. Salpicius Prccessianas plus vixit annis LIHL H(ic) s{itas) e[st). 
D(iwJ M(anihn5) s[acrum), Passinia Juc[u]nda pia [vix]it annis. . . . 
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Henchir d-Adoud. 

Ail kilomètres au nordtouest de Ghardimaou se trouve un 
hencbir de peu d'importance appelé Henchir el-Adoud. J'y ai re- 
levé une ioscription sur une stèle en pierre blanche : 

150(1). 

Haut de rinscription, o" s6; larg. o* 33. — Haut des lettres, o* 025. 

Femme. Homme. 



D M S 
ARkA RE 
GILLA MA 
TER PI A 
VIXIT AN 
NIS .vllll 



^EtUmpag^) 



D M S 

M • IVLIVS lli 
MVS PIVS VI 
3^1T-ANN-XXV 
PARENTES FILIO 

CARISSIMO 
FECERVNTHSE 



D(iis) M(anibus) s[acram). M- Julius Pr[i]mus pius vixit ajui{is) XXV. 
Parentes JUio carissimo fecerunU H[ic) s[itas) e{st). 

D(iù) M(4aiibtts) s(acram), Arria Regilla, mater pia, vixit annis X, . AL 



Henchir Tebaga. 

A 6 kilomètres environ à Touest-nord-ouest de Ghardimaou et 
au pied du Djebel Tebaga s'étendent des ruines assez disséminées 
qui couvrent un vaste espace de terrain; elles sont perdues au mi- 
lieu d'une grande quantité d'oliviers de la plus belle venue. J'ai 
rencontré dans cet henchir,, à côté Tune de lautre, quatre grandes 
stèles encore debout et sur lesquelles on voyait la trace de bas- 
reliefii grossiers; sur Tune d'entre elles seulement des lettres sont 
encore visibles; j'y ai déchiffré l'inscription funéraire qui suit : 



^') Cf. Académie dHippone, séance du 1 7 juin 1882 , où cette inscription a été 
communiquée par M. le capitaine Vincent, qui ma fort aimablement accompagné 
dans quelques-unes de mes excursions autour de Ghardimaou. 
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151. 

Haut, de rinscripiîon, o" 4i8; iarg. o" 47* — Haut, des lettres, o" 07. 

Femme teaant la main droite 
sur un autel. 

D M S 

SECV N D A 
S E C V r« I F {tic) 
PIA V A LXXX 
H S E 

D(iis) A^ambus) s(acram). Seconda, Secu(tt)dif(ilia),pia v(ia:it) a(miii] LXXX. 

H(ic) s\ita) e(st). 

» 

Henchir Sîdi-Ali-bel-Kassem. 

L'HeDchir Sidi-Ali-bel-Kassem a déjà été visité par M. Tissot, 
qui Ta identifié avec Y Ad Aquas de la Table de Peutinger. J*ai pu 
j copier quelques inscriptions inédites. 

152(1). 

Haut, de rinscription, o" 16; larg. o" 3i. — Haut, des lettres, o* o3. 

1 GRANIVSFRV 
GI-ARAPRIAPO 
DE-SVOFECIT-MA 
lORIOSVO- 

L. ou r. Granius Frugi ara(m) Priapo de suojecit Majorio suo. 

Les monuments élevés à Priape sont rares (*); on n'en n'avait pas 
encore trouvé un seul en Afrique. 

(*) Cf. Académie des inscriptions et helUs-îeUrts (séance du 17 féTrier 1883). 
^^ Cf. à propos de Priape et de certaines inscriptions consacrées à ceUe divi- 
nité, O. lahn, Spedmen epigraphicnm {H^l^ae , i8ii, in>8*), p. 63 et suivantes. 
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153. 

Sur une belle base gisaut à terre au milieu d^un champ. 

HaoL de l'inscription, o"" 73; larg. o" 37. — Haut des lettres, o" o3. 

DIVO MAVRELIO 
COMMODO ANTO 
NINODIVI-M-AVRELI 
ANTONINl FILIO FRAT 
IMPCAESARISLSEP 
TIMlSEVERIPlIPER 
TINACISAVGARA 
BICI • ADIABENICI 
PARTHICl MAXIM! 
PATRISiMPCAES 
M-AVRELIANTONI 
NI AVG et l septimi 

5 ":"*5 ■ :"~p ■ fp"** 

Divo M. Aurelio Commodo Antonino, divi M, Aurelii AniomniJilio,frat(ri) 
Imp(eratoris) Caesaris L. S€ptimi{i) Severi PU Pertinacis Aag(asti) Ara- 
hici Adiabenici Parthiei Maximi, pains lmp[eratori$) Cajes{aris) M. Aa- 
reU(i) Antonini Aag(ttsti) [et L. Septimi(i) Getae Caesaris], D(ecurionam) 
d(ecreto) , p{ecania) p[ablica). 

La dernière ligne est incomplètement martelée et le mot CAE- 
SARIS est encore lisible. 

La date de cette inscription doit être cherchée entre Fan 198, 
où Septime Sévère prit le surnom de Parthicus Maximus, et Tan 
209, où Geta prit ceux de Pias Aagustus^ qu*il ne porte pas ici, 
et à partir duquel on commence à compter ses puissances tribu- 
nitiennes. 

On sait que la mémoire de Commode, abolie après sa mort, fut 
réhabilitée sous Septime Sévère (^). 

Il faut rapprocher cette inscription du monument dédié à Geta 

('} Cf. Eckhei, D. N, K.,VII, p. i32; Lampr., h Cemmod., 17; Spartian., In 
Sever,, 3. 
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que M. Tissot a copié dans ces ruines ^^^ ; les deux bases sont aujour- 
d'hui encore voisines Tune de l'autre , et il est probable qu'elles 
ont été gravées à la même époque pour honorer Septime Sévère 
et les membres de sa famille. 

154. 
Sur une belle base , non loin de la précédente. 

Haut, de Tinscription, o™ 96; larg. o" 46. 
Haut, des lettres : 1. 1 à 10, o" 06; 1. 1 1 à i3« o" o5. 

C O C T A V I O 
Q_FIL CORNEL 
HONORATO ) 
ADLECTO EX E Q^ 
RADIVO PIO N 
LEG n AVG ) LEG 
VTl CL PIAEFIDEL- 
) LEG XVl FLAVl 
AE • FIR • ) LEG X 
GEM P F V PRN c 

(««:) P O S T E R I OmK I 

Q:OCTAVIVS PATER D D 

S P F ITEMQVE DEDICAVIT 
( Estampage. ) 

Ci Octavio, 0-^^(<o)» Cornel(ia tribu) ^ Hotiorato, c(enturioni) adlecto ex 
eq(uité) r(omano) a divo Pio in leg(ionem) II Aag(ustam)^ c(enlurioni) 
leg(ionis) VII Cl[audiae} Piae Fidel(is] , c(entarioni) lecjionis XVI Flaviae 
Fir[mae) , c(entarioni) leg(ionis) X Gem(inae) P[iae) F(idelis) qainto prin- 
c(ipi) posteriori, Q, Octavias, pater, d{ecr€to) d(ecurionam) ^ s(ua) p(ecu- 
nia) f[ccit) itemque dedicavit. 

Le centurion appelé quintas princeps posterior est le princeps po$- 
ierior de la cinquième cohorte dans uae légion et le vingt-huitième 
de la légion tout entière ^^K 

t*' C. /. L., vui, io6o3. 

^) Cf. Mommsen, Nomina et ffradns ccniwionum [Eph, epi<jr.,.lV* 1879). 
p. aSy. 
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155. 
Sur une grande base très fruste. 

Haut, de rinscription, o"* 97; iarg. o* 58. — Haut, des leUres, o" o55. 

GENIO • COLONIAE 
AVGSACR. 
rfoVilTIVST-FIL- ARN 

mmmNS • svlpicians (Wc) 



mÊmt 



Genio coloniae Aag(asto) facr(am). . . . [Do]mitias, T. JH(ias), 
A m(ensi triba) , . . . . /u Sulpicianus 

Quelque mutilée que soit cette inscription, elle nous apprend 
que la ville antique située à Fendroit appelé Ad Aquas par la Table 
de Peutinger était une colonie. Nous reviendrons tout à Theure sur 
ce fait. 

156. 

Haut, des leltres , o" 06. 

CONCOR.DIAE 

AVG e» S AC 
T Ç!> POMPON! VS e» T <3> F Ç!> FÂ 
MONTANVS ^ AED 
Fi S> VIR «» II QyiNQ5> DESIG 

Concordiae Aug(usta£) sac(rum). T, Pomponius, T, f(iUtts), Fabi(a tribu] ^ 
Montaniu, aed[Uis), II vir iterum, qainq(ennalis) desig(natus), 

157. 
Cf. C /. L. , VIII, 10606. 



— 90 — 

Ma copie difiî&re un peu du texte donné par le Corpus; j*ai lu 
ainsi les deux premières lignes : 

eu SVA P FECIT 
sua p[ecania) fecit , etc. 

D'ailleurê les caractères sont peu nets. 

158. 
Sur un petit autel. 

Haut, o" 53 ; larg. o" î3. — Haut, de» lettres, o™ o35. 

T- HANAPSVA 
AED-Qjil VIRV 

R BIS 



FLAMSAC 



VOTSOLVIT 
LIB-A 



(Ettampage.) 



T. Hanapsua (?) , aed(Uis) , q(aaestor) , // viru,Jlam(en) 

sacr(orum) bis vot(am) s(olvit) lib(ens) a(nimo), 

A la deuxième ligne, il y a un point entre T et H; il faut sans 
doute chercher dans la n^union des lettres qui la composent 
quelque nom africain; nous n'en connaissons pas qui ressemble 
à Hanapsua ^^\ 

Ligne 4t les moisjlam. sac, sont écrits dans un creux de a milli- 
mètres : il y avait donc primitivement au commencement de cette 
ligne d'autres caractères, gravés sans doute par erreur, et quon a 
fait disparaître. On a des exemples de flamines sacroram, notam- 
ment à Ui^avo, en Espagne (^). L'itération des sacerdoces munici- 

^*) On pourrait voir dans les dernières lettres de cette ligne la formule p{ecunia) 
sua , mais ces mots ne seraient point à leur place en cet endroit de Tinscription. 

(*) C. /. L.« II, 3 io5 . Jlamen sacr(orttm) pnbl[icoram) municip(u) Alb{ensis) Vri^a- 
vonis). Cf. un pontifcx pMicorum sacrijiciorum à Nîmes (Or. , 3157) et un pontifcx 
sacrorum publicor^um) facieadorwn à Suici, en Sardaigne (Or., 6969). 
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paux est chose assez rare, aussi n'est>il pas sans intérêt de faire re- 
marquer que cette inscription nous en fournil un nouvel exemple. 

159. 

Haut des lettres, o" 06. 

posia.latii>ne 
POPVLID-DPP 

[pastalatione] populi, d(e€urionttm) d{ecreto) , p(ecunia) p(iiA2ica). 



160. 
Haat. des lettres, o" o45. 

Q_' AEMILI 
VS-M-F-AEM 

PVDENS 
VIX-AN-XI 

H - S • E 

Q. Aernilius, M,-f(iUus)^ Aem(ihm tribu)^ Pmdens vix(ii) an(ms) XI, 

H(ie) i(iH «"('0* 

Ligne 2, E et M sont liés, la haste de TE se confondant avec le 
jambage de gauche de TM. 

I6K 

HaaU de rinseription , o* 29; larg. o" 97. — HauL des lettres, o* o35. 

CAECILIA 
N AM PH A 
MEPIAV! 
XIT • ANNIS • 
XXXXVIIII- 
H • S 'E 

Caeciiîa Nampkame pût vixit ctuùs XXXX ViUI. H(ic) s(iUi) e(st). 
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. 162. 

Haut de Tinscription, o" 27; larg. o"* 38. — Haut, des lettres, o" o3. 

Tête d*homme. 

M CALPVRN 
IVS • SIiyiIRVS 
AIID-II VIR. 

vix-aNs LXV 

H S E 

x\i. Calpumiàs ^Severus, aed(ilis)^ II vir, vix(U) an(n)is LXV. 

H(ic) s(itus) e(stY 

163. 

Haut, de Tinscription , o" â6; larg. o*" 39. — Haut, des lettres, o" o5. 

dm S 

/\BIA-MI 



îmvtmiBnz I A 

VIXIT- 

ANN IS 

LXV H S E 

[D(iw) il/(£rni6a5]] «(acram). ]]^ahxa Mi pia vixit annis LXVI. 

H(ic) s{ita) e(stY 

leei. 

Haut, de rinscription , o" 90; larg. o" 30. — Haut, des lettres, o"* o5. 

C M E M M I 
V S • Qj F • A R N 
VALEN S- AED 
n VIR-QyiNQ:ELN 
viOT'ann'XXXIIX 

C. Memmius, Q.f(iUus), Am(etm triba) Valens , aed(iUs) ^ 
II vir qainq(uenmîit) [vix(it) ann(is)] XXXIIX, 

Ligne à ; le dernier mot m*a paru être ELN ; mais les caractères 
sont loin d'être nets et réguliers; peut-être pourrait-on considérer 
la première lettre de ce groupe comme un F et la dernière comme 



-- M — 

une M dont le dernier jambage serait effacé; oo obtiendrait ainsi 
FLM, Jlam((m). 

165. 

Haot. de rinscriptioD, o" 3^; larg. o* s6. — Haut, des lettres, o* o35. 

D M S 
S AFIDI A • Sm 
ABIM PI VIX 
ANIS C\ 

H S E 

D(ii$) M(anibus) s(acrum), Sa/idia, S, [f(ilio)] « Abimpi(a) vix{it) an(n)is CV. 

H(ic) s(ita) e(st). 

166. 
Sur un fragment de pierre. 

Haut des lettres, o" oi. 

SEX AEMII I 
TTriTONOMlI 

. . . Sex. Aemili 

A a kilomètres environ au sud de Sidi-Ali-bel-Kassem se trouve 
un henchir de petite étendue appelé Henchir Mouça. Ty ai relevé 
sept inscriptions : 

167-168. 
Sur deux petits autels se faisant face. 

Haut, de» inacriptioiis , o" 70; laig. o* 3o. — Haut, des lettres : 1" 1. o" 06 ; 

les autres, o*o5. 

SOLI LVNAE 

Q^ARADIVS RVFINVS Q^aiî^aotyS R.VF1NVS 

COS COS 

VOTVM VOTVM 

SoU; Q. Aradius Rufinus co(n)g(al)^ Lunae;Q.AradiasRafinusco(n)s(ul)y 

votum. votum ^^K 

Le consul qui a consacré ces deux autels en exécution d*un vœu 
s^appelait Q. Aradius Rufinus. Ce nom me donnera Toccasion de 
revenir sur un autre personnage qui porte le même nomen et le 

f') Cf. C. /. L., Yiii, 10602. 
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même cognomen, mais dont le praenomea est différent et que nous 
avons déjà rencontré dans une inscription du Hauimam Darradjî : 
P. Aradius Roscius RuGnus Saturninus Tiberianicus. 

Les trois monuments sont à peu près du même temps, à en ju- 
ger par la forme des caractères, c*est-à-dirc de la un du m" ou du 
ïV siècle. Or, à cette époque, la famille des Aradii était célèbre en 
Afrique : en 3 21, un certain Q. Aradius Valerius Proculus Popu- 
lonius praeses provinciae Valeriae Bjzacenae était choisi comme 
patron avec ses enfants et ses descendants par la colonie dUadru- 
mète (^) ; la même distinction lui élait décernée cette année-là par la 
colonie de Thaenae^^) et Tannée suivante par la colonie de Zama^^^ 
Le fils de ce personnage s'appelait L. Aradius Valerius Proculus 
Populonius et il exerça dans les diverses provinces d'Afrique suc- 
cessivement des charges importantes t^). 

Il est évidemment impossible de savoir si nos deux Aradius 
étaient des parents ou des descendants de ceux dont je viens de 
parler. On connaît d'ailleurs deux Aradius Rufinus, que Ton ren- 
contre vers la même époque; mais on ignore leur prénom, ce qui 
empêche toute identification. Le premier est celui dont Symmaque 
fait réloge en ces termes (*) : 

Princeps ingenîo, fortunae munere princeps 

Aetatis, Rufuie, tuae, cui prospéra, cuique 

Tristia mirandis aequabat gloria rebus, 

Unus amor cunctis et praesidium trepidorum ; 

Principibus , quorum viguisti tempore , doctus , 

Aut calcaria ferre bonis , aut fraena superbis. 

C'est peut-être le même Aradius Rufinus^^) qui fut praefeclus 
arhi en 3 12. 

Le second vécut quelques années plus tard : il fut délégué par la 
ville de Rome vers l'empereur Julien en 363, et élevé par celui-ci 
à la dignité de cornes Orieniis^'^\ 

Les deux personnages signalés dans nos inscriptions étant l'un 

^*) Mommsen, /, il. iV., 6791. 

W Ihid., 6791. 

C3) ;fcirf.,6793. 

<*> Or., 3672. 

^*) Cf. de Vit, Onomasiicon , au mot Artulias. 
(^) Ammian., XXIII, i, h. 
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de rang sénatorial, puisque sa fille est appelée clarissima puella, 
Taotre consul, il nVst pas impossible que ce soient les mêmes 
que les deux Aradius Rufinus dont nous venons de parler. 

Quoi qu'il en soit , la proximité des ruines où les trois inscrip» 
tions ont été trouvées , la ressemblance des surnoms et la simili- 
tude extérieure des lettres permettent de supposer qnll y avait entre 
Q. Aradius Rufinus consul et L. Aradius Rosdus Rufinus quelque 
lien de parenté. 

La date du consulat, peut-être suffect, de Q. Aradius Rufinus 
est inconnue. 

169. 

Cf. C /• L., vm, io6o5. 

Sur une grande pierre, dans un cartouche à queues d'aronde: 

Haut, du cartouche, o* 33; larg. o" 5a. — Haat des lettres ; i"* i. o" 07; 

les autres, o" o3. 



Q^- ANNAEVS 

Q^- F • POL • BALBVS • FAVEN 
TINVS • ANN • LUI • MEILES 
LEG VDONATVS-BIS •« 
VIR • THVBVRN • H • S • E • VIXIT 
HONESTE • ET • TV • AVE - ARBI 
TR ATV • Q: ANNAEIl ^ 'v p^^' AE 



V 



(Estampage.) 

Q. Annaeus, Q.f(iUus)^ Pol(Ua triba)^ Balhus, Faventinus, ann[oTum) LUI, 
meiles kg(ionis) V, donatus bis. Il vir Tkabum{icensis) , h(ic) s(itas) e(st); 
vixit honeste. Et tu, ave! Arhitratu Q. Annae[i] Capulae. 

On remarquera Torthographe archaïque meiles. 

La légion V est probablement la legio V Alaudae, la plus an- 
cienne des légions qui portèrent le numéro V. 

^expression donatus bis, complétée généralement par donis mi- 
litaribus ou Ténumération de ces dona miliiaria, est ici prise abso- 
lument. 

La ville dont Q. Annaeus était duumvir est mentionnée par 
Ptolémée, qui la nomme Qov€ovpvtxa xoXcjvia et la place dans 
la Numidie nouvelle (^), ainsi que par Pline , qui lui donne le titre 



^^) IV, III, 39 : U6X9t£ Se ehtp iv tff i%apyjk \ua6yuM fterafù yiiv kye^éyti «ora- 
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d'oppidum civium romanorum^^^. Or rHencbir Mouça a certainement 
été construit avec des pierres emprunlëes à la ville voisine de 
Sidi-Ali*bel-Kassem. Cette dernière étant une colonie, comme nous 
Favons vu plus haut, on est naturellement porté à TidentiQer avec 
la colonia Thubwmica de Ptolémée. Ad Aquas, qui n^est qu'un nom 
de station sur une voie romaine, et non pas un nom de ville, au- 
rait été, dans ce cas, comme un faubourg de cette cité. On peut 
encore remarquer, à Tappui de cette identification, que Ptolémée, 
aussi bien que Pline, rapproche, dans son énumération, Simittus 
de la colonia Thubumica. Chemtou et Sidi- Ali-bel -Kassem sont 
deux ruines éloignées seulement de 8 kilomètres environ. 

La formule arbitratu signifiant < sous la direction de > n*est pas 

nouvelle en épigraphie. 

170, 

Sur un cippe en forme d*autel : 

Haut, de TiDscription , o™ a6 ; iarg. o" 67. 
Haut, des lettres : 1 '•, a' et 3' 1. o* 04 ; 4' et 5* I. o" o 1 5. 

D M S 

M • G R A N I tt 5 

/E LIX*A£LIana5 

AMICVS INCOMPARAfci/i* 

VIXIT ANNIS XXXXV" 
(Estampa^.) 

D(iis) M(ambus) s(acram). M. Grani[as F]eUx AcU[anas] , 
arnicas incompara[bilis] , vixit annis XXXXVII. 

171. 
Larg. de rinscription, o" 38. -^ Haut, des lettres, o"* o4. 

Q:.OCTAt»IVS 

Q:Fn QviR 

VET-PIVj vi 
XIT ANni'5 
XLVIII 

Q. Octa[v]ias, Q»Ji[l][ias)t Qair(ina triba)^ vet(erttnas) piu[s vi]xit 

anlnis] XLVIIL 

ftoO Kai Sa^pénrit ^éXt^g, l^tpnicUiP (itv, . . . .> Novft<^/a# viaf l^ifiicOov, 

BovSofipvtKa xoAa>Wa 

tO //. N.^V, IV, a 9. (Oppidum) Simiituense, Thunusidiense , Thuburnicense 
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172. 

Haut de rinscription, o* 34 ; larg. o* 34- — Haut des lettres, o" oi. 

PI N A R I VS 

F • ARNESiS • PE 
rcGRlNVS- VE 
/«RANIFPIVS 
/IXITANLXXV 

H S 

. . Pinarius, . . f(ilias)^ Ame{tt)sis Pe[re]grimu, V^te]rani f[iUiu) , 

pias vixit annis LXXV, H(ic) 8(itas). 

On remarquera que la Bliation de ce personnage est deux fois 
mentionnée : à ia seconde ligne» suivant la méthode habituelle, on 
a inséré cette filiation, indiquée par 1^ prénom du père, entre le 
nom du fils et son surnom; mais comme le père de ce Pinarius 
Amensis n*était vraisemblablement désigné d'habitude que sous 
son agnomên • Veteranus •, on a cru devoir, pour plus de clarté» 
préciser après Vagnomen du fils, Peregrinus, qu'il était le « fils du 
vétéran •. 

173. 

Haut, de rinscripdon, o" aS; larg. o* 39. 
Haut, des leltres : i** l. o" 06; a* I. cl suiv. o" oh. 

Dis MANIB SACR 

s ALLVSTIA TERTVLLA 

PIA VIX AN LXXXVII 

H S E 

D(us) Manib(ns) sacr(um). Sallastia TertuUa pia vix(it) an(nis) LXXXVII. 

H(ic) s(ita) e($t). 

BOUTE DE SOUK-EL-ABBA X GHABDIMAOU. 

Le long de la voie ferrée et à 200 mètres environ avant d^arri- 
ver à la station de Sîdi-M eskin , il a été trouvé celte année par 
M. Cuinet, sous-lieutenant au 96*" de ligne, une colonne de pierre 



i«ruii>tir \fn»ukLU. 
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sur laquelle est gravée une inscription fort intéressante, mal- 
heureusement à moitié effacée. L*original en est actuellement dans 
le jardin de la Résidence de France, à Tunis. 

174. 

Haat. (le rinscriptioa, i"; iarg. o*" do. — Haut, des lettres « o*" o35, 

d' w flavio cZtfttDIO 
luHANO scmpEK 
auf) • COL • iiv VN 
\ VSVDA DEVOTA 
MAIESTATI EVS 
AE 
D S O A m 

(Estampage.) 

[D{pmino) n[ostro) Flavio Clau](lio [Jul]iano [semp]er [Au(f(iislo)]y col(onut) 

. . .u. . ,usada devota majcstati e[j)us. 

Cette inscription a été gravée à la pkcc d'une autre dont il reste 
encore quelques lettres à peine lisibles à la ligne 7 ; récriture en 
est très négligée. 

A la ligne 3, après le mot col(onia) , on distingue le bas de deux 
jambages, qui pourraient être les deux hastes verticales d'un N, 
puis probablement le ba» d'un V, puis un V, puis une lettre qui 
est une N ou une M. 

A la ligne 4» la première lettre est un A, un X, ou même une 
S^^); le reste du nom de la colonie inconnue qui figurait sur cette 
colonne est très net. 

A la ligne 6, les lettres A £ semblent, par la façon dont elles 
sont gravées, appartenir à cette inscription et non pas à celle qui 
avait été effacée pour lui faire place. 

Il est très regrettable que le monument soit en aussi mauvais 
étal de conservation, car il donnait un ethnique nouveau ^^K 

(^) Cette lettre est plus efiacée ou moins profondément gravée que les autres. 

^*) M. Tissot, à qui j'ai communiqué mon estampage, a bien voulu me dire 
quil lisait aux lignes 3 et 4 : COL-VTVNVZVDA. CoL(onia) V{eneria) Tunu- 
2ttda, Ce serait donc la ville dont parle Victor de Vite [HisL persec. fVamlal., I, 

4a). Alibi namquc, sicut Tunuzuda contiffit, corpus Christi et s<mguinem 

pavimentis speirserwit. Cf. Pliii., //. Af. , V, iv, 'J9 (oppidum) Thunusidienst. 
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Bordj Halal. 

Près du bordj Halal, on a déterré, cette année, une belle pierre 
qui portait une dédicace à Liber. Elle ^t malheureusement aussi 
fort détériorée par le temps. 

Les deux premières lignes seules sont lisibles; à la troisième, 
on aperçoit quelques caractères de la lecture desquels on ne sau- 
rait répondre. Quant à la quatrième, c'est à pane si çà et là on 
en distingue quelque trace. 

175. 

Haut de la pierre, o"* 36; larg. 3" 3o. — Haut, des lettres, o* 06. 

ZIBERO V PATRI • AVG • SACRVM v PRO SALVTE v ET WlCTOriis 
imP y NERVAE v TRAI A NI v C AES ARIS v AVG GERM dAc 

:OSi!nLCVNOSOSASeGIISTEI3]IONORISlESlIINSESESaSCIVIORINORAI 
(Estampage.) 

[I«]t5ero Patri Aag(usto) sacram, pro salaie et victohiis Im^(eratoris) 
Neroae Trajani CaesarU Aag(usti) Geriii(iuiict) [D]a[c(ict)] 

Trajan prit le titre de Dacicus en 102 ou io3; Tinscriplion se- 
rait postérieure à celte date. 

Henchir Guennara. 

A 3 kilomètres avant d'arriver à Chemtou, j'ai copié au bord 
de la route, sur une tombe arabe, le fragment d'inscription funé-. 
raire suivant : 

176. 

Haut, des lettres, o* 08. 

d m S 

NAX 
^ETHO 
SMO 
PI 

A 2 kilomètres plus loin, et par conséquent à i kilomètre de 
Chemtou , se trouvent les inscriptions transcrites au Corpus sous 
les numéros 10689, 10690, 10691 ; les deux dernières sont exac- 
tement reproduites; la troisième donne lieu à une observation : 
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177. 



A ia ligne A, le ndiiïbt*e Itl est étni dans lin creux de "2 milli- 
mètres : il a donc été martelé et rétabli ensuite. 

A la ligne 5, entre AVG et PIVS, il y a un creux qui occupe 
l'espace de trois lettres; elles avaient été primitivement gravées et 
ont été martelées. 41 est assez difficile de dire e}&actement ce qu*i! 
faut restituer à cette place. Les lettres P V (Pia Vindex] n'étant 
jamais martelées dans les inscriptions relatives à la legio III AttgJ^\ 
il ne faut pas songer à les y rétablir. 

COM [Commoda) s'est rencontré une fois comme surnom de 
cette légion : on pourrait supposer que ces lettres étaient inscrites 
sur notre pierre. 

Antoniana est un surnom de la troisième légion qui se lit plus 
fréquemment et qui a été parfois efifacé; on en connaît des exem- 
ples (^). Si tel était le mot gravé après AVG, ce qui n*a rien que de 
vraisemblable, il faudrait compléter ainsi cette quatrième Ligne : 



AVG ant PIVS VI 



AVG n'a pas été martelé. 

Enfin à la ligne 6, le I qui suit le V dans le chiffre LXXVI est 
gravé hors du cadre. 

Au même endroit, j'ai copié une borne milliaire qui, si elle 
n'est pas à sa place, n'est pas bien éloignée de l'endroit où elle 
était dressée primitivement : 

178. 

Haut, des lettres , o" o3. 

IMP CAES 

FLAVIO CLAVDIo 

IVLIAnO AVG 

5 i 1 I T T V S De 

VOTA 

I 

Imp(eratori) Caes(ari) Flavio Clavdi[o] JaUa[n]o Aug(ttsto), 
[Si]mi(ttts d[e]vota. Mille (passus). 

Cette borne, ainsi que d'autres monuments dont je publierai 

<*> Cf. C. /. £., vm, Indices, p. 1073. 
t*) Cf. C. 1 1., Tin, 25o4 ,2871. 
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le texrte plus loin, donne lieu à une observation importaufie. Quel 
était, pour la forme et Forthographe, le nom de ta ville antique 
dont les ruipes se nomment aujourd'hui HenchiF Chemtou? Toutes 
les fois que ce mot s*est rencontré jusqu'ici sous la forme Simiitu, 
à une seule exception, près, il était à lablatif ^^) :. 

Itinéraire d'Anlonin ^'\ Simitta; 

Table de Peutinger ('\ Sunitu; 

Borne milliaire^^), Simit[iu]. 

On pouvait donc penser que ce nom était SimiUu, et Ton en a 
fût un substantif indéclinable; il n'en a pas toujours été* ainsi; 
la colonie qui s'élevait en cet endroit s'appelait, au moins à la 
basse époque, Simittoi. 

Quant à la façon d'écrire ce nom, elle est variable : on trouve ce 
mot dans les textes épîgraphiques tantôt avec deux t, tantôt avec 
iûi. On verra plus loin des exemples de cette dernière orthographe. 
L'explication que donne M. Tissot ^^) du aO qu'on rencontre dans 
la transcription grecque du mot Simittus par Ptolémée peut aussi 
s'appliquer au th que bous lirons sur certains monuments : c'était 
une manière de rendre par l'écriture la prononciation sifflante du 
double t berbère. Ajoutons que ce th se trouve généralement sur 
les. textes des derniers temps de l'empire (^). 

Chemtou. 

Cet henchir est une des ruines les plus belles et les plus fé- 
condes de la Tunisie. 

Depuis qu'elle a été visitée par M. Tissot, qui en a longuement 
parlé ^''\ on y a trouvé de nouvelles inscriptions; le P. Delattre en 
a publié quelques-unes^'), et chaque jour amène de nouvelles dé- 
couvertes. 

^*) Ptolémée, IV, in, ag, donne ^ftiadou au. nominatif; et fanonyme de Ra- 
veime, 5eniiCttJii (éd..Pinder et Partbey, cxLvm, &) à laccusatif (?)• 

W Ed. Fortia, p. la. 

<*) Ibid,, p. a 9 a. 

(*> Tissot, Le Bassin du Baytda, p. ad» n** i4.bC. /. L., vni, 10960. 

<^) lhid,,p, 9, note 1. 

^*) On voit |)oartant, par cette borae milliairc, que da temps de Julien le mot 
Similtus pouvait s^ëcrire sans h. Cf. une inscription (C. /. jL.j ?m, ia6i) qai, par 
la forme des lettres, semble être de la bonne époque, et où le th est employé. 

^'^ Op. cit. , p. 8 et suiv. 

^*^ Rev. arc/i. (1881, a* semestre), p. ao el suiv. 
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Toute roriginalHé de cette ruine consiste dans la présence en 
cet endroit de carrières d'oè Ton extrayait un marbre ronge et 
jaune fort estimé, appelé par les anciens marmor nwmdicam ou 
lapù numUicus, et qui en fournissent aujourd'hui encore des blocs 
immenses. Les Romains en faisaient usage pour orner leurs monu- 
ments publics aussi bien que leurs demeures particulières, et il 
en est question plus d^une fois dans les auteurs latins; on peut 
même reconstituer à peu près lliistoire de ce marbre« 

Dès Tannée de Rome 676 , on commence à Timportei* ea Italie; 
toutefois, au dire de IHine^^), ce n'est pas encore sous forme de 
colonnes ni de plaques destinées à revêtir les murailles; on n'ame- 
nait que des blocs grossiers, dont on se servait pour former le seuil 
des maisons, ce qui annonce un mode d'exploitation encore peu 
perfectionné. 

La première colonne dont on ait gardé le souvenir date de 
César. Suétone nous raconte qu'elle fut dressée dans le forum et 
que la plèbe y écrivit ces mots : « Au père de la patrie (^^ ». 

On sait qu'à l'époque des Antonins la plus grande partie des car- 
rières et des mines du monde romain avaient été accaparées par 
les empereurs, par suite de confiscations, d'héritages ou d'achats, 
pour grossir les revenus du fisc ou ceux de leur caisse particu- 
lière (^). La carrière de Ghemtou ne fait pas exception et elle est 
comprise dans la ratio pcUrimonii impériale (^). La première mention 
que j'aie rencontrée de ce fait remonte à Hadrien ^^K 

Celui-ci, nous le savons par les inscriptions trouvées dans les 
ruines d'Italie, prit à Chemtou du marbre qu'il employa à orner 
ses villas de Tivoli et d'Antium. Les colonnes du gymnase de 



(') H. N, , XXXVI , nii , 1 : • M. Lepidas , Q. Catuli in consnlatu conl^ , primas 
omnium iimina ex numidico marmore in domo posuit, magna reprensione. Is 
fait consulanno Urbis DCLXXVI. Hoc primum invecti numidici marmoris vesti- 

gium invenio, non in columnis tamen crustisve, sed in massa ac Tiiissimo 

liminum usa. t 

(') JuL^SS : < Postea solidam columnam prope viginti pedum , lapidis numidici, 
in foro statuit scripsitque (piebs) : Parenti patriae. • 

(') Cf. Marqnardt, Stcuitsverwaltang , II, p. aSa et suiv. , et Hirschfeld, Vntersu- 
chnngen, p. 73. 

<*) Cf. Bruaza, hcritioni (Ui marmi grezti (dans les Annali, 1870), n" 222 et 
suiv., la partie de Tarticle du P. Bruzza consacrée au marmor numidicuni (p. 1^9 
et suiv.), et les inscriptions que je publierai plus bas. 

(^) Cf. n' 188. 
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Smynie et de celui d'Athènes étaient ^également, d'après le Père 
Broeza, de marbre numidiqne. 

Au temps de Marc-Aurèle, on ouvrit dans une antre .partie de 
la carrière de nouveaux chantiers qui, du nom de ce prince, fu- 
rent dits lapioaedinae Aurelianae; ils sont mentionnés sur une in- 
scription rapportée par le P. Bruzza^^)» qui nous fait connaître 
on procurateur chargé de la direction de ces chantiers ^\ Sur les 
deux cents colonnes de marbre dont les Gordienà ornèrent leur 
villa de Préneste, cinquante étaient de marbre numîdîqtreW, et 
Tempereur Tacite en donna cent(^) aux habitants dX)stie. 

Ce marbre était encore en honneur au vi* siècle, puisque Jus- 
tinien remploya pour orner Téglise de Sainte-Sophie^*^. 

La carrière était exploitée surtout à ciel ouvert; on y voit ce- 
pendant la trace de deux grandes galeries, à Tentrée de Tune des- 
quelles se trouve une inscription. On peut encore se rendre compte 
aujourd'hui de la façon dont cette exploitation était conduite. On 
commençait par déterminer, à faide de sondages, la partie de la 
carrière qu'on se proposait d'attaquer, puis on conmiençait le tra- 
vail; mais il semble qu'on ait procédé autrement qu'on ne le fait 
actuellement à Chemtou : au lieu de jeter à terre un bloc de 
marbre informe et de le tailler ensuite, ce qui a l'avantage d'éviter 
le travail de l'équarrissage pour les morceaux que l'on reconnaît 
contenir des défauts, mais l'inconvénient de perdre une certaine 
quantité de marbre ^^^ les Bomaios taillaient le bloc sur place et 
ne le détachaient qu'après lui avoir donné la forme à peu près 
définitive qu'il était destiné à recevoir dans la carrière. Cette mé- 

(*) Loc. cit., n' aa4. 

^ On en connaît peut-être un antre , si les sigles PROC * M * N qui se rencontrent 
dans une inscription trouvée h un kilomètre de Chemtou (C. /. £.jTui, 10689) 
doivent s'interpréter par Proc(urator) m(eUdlonmi) n[ovorum). 

<^) Capitol., In Geârdianos tt-es, xxxn, a : tDucentas colunmas in tetrastyio ha- 
bens (villa) (juarum. . . quincjuaginta numidicae.* 

^^) Vopisc, In Tac, x, 5 : tCoinmnas centum numidicas pedum vicenum ter- 
uum Ostiensibus donavit de proprio. • 

<*^ Paul. Silentiar. , V. 317 : 

(*) La carrière étant très ridie, il s*agit anjourd'hui de ne pas employer inutile- 
ment la main-d*Œuvre, qni est la grosse dépense; chez les Romains, où le cotît 
de la main-d*œuvre était nul, puisque la carrièrv était exploitée par des esclaves 
de Tonipereur, Téconomic consistait à ne pas perdre de marbre. 
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thode était appliquée pour les colonnes mêmes, et Ton eu voit 
encore la trace sur les flancs de la montagne, notanmient au nord* 
ouest de la maison construite au milieu des ruines par le direc- 
teur des travaux d'exploitation, M. Sovet^^). Il y a là une immense 
niche, mesurant environ 4 mètres de hauteur sur autant de lar- 
geur, d*où ont été tirées des colonnes dont on peut aisément se 
r^résenter la dimension : la courbe en est encore marquée dan» 
le marbre de la carrière (^). 

Un fragment de colonne git à terre auprès de la maison de 
M. Sovet (côté sud). On lit sur la section Tinscription suivante, 
copiée déjà par le P. Delattre avec quelques l^res inexacti- 
tudes ^'^ : 

179. 

Haut, des lettres, o^oS. 

SVRA m "E SEhECIOïie 11 
EX RAT FELICIS A^G Ser 

N DCXLiii nxxx 

FILMAIS 

(Estampage.) 

A la ligne & , la quatrième lettre semble être une N dont il man- 
querait la haste verticale gauche, mais la barre transversale se 
confond avec une fente dans le marbre, qui se prolonge au-dessous 
et au-dessus jusqu'à la barre verticale du D, qu'elle suit pour 
continuer au delà; il se pourrait donc qu'il fallût lire simplement: 

FILIRIS 

Sura III et Senecw[né] II consalibus; ex rat(ione) Felicis, Aug(usti) s[er(vi)] ; 

n(mnero) DCXLIII, [loco ?] XXX 

Le consulat de L. Licinius Sura et de Q. Sosius Senecio est de 
l'année 107. 

La formule ex ratione a donné lieu à des discussions que d'autres 

t^) C'est à son amabilité que je dois une partie des détails que je rapporte id. 

(') Ailleurs j'ai remarqué la trace des trous destinés à recevoir les échafaudages, 
et non loin de Ik de petits bassins taUlés à même le marbre, où l'eau s'amassait 
comme en une auge : il semble que cette eau était recueillie aGn de permettre 
aux ouvriers d'affiler leurs instruments. 

<') Rev, archéoL (18S1, a* semestre), p. ao. 
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ont rappelées (^) et que je o^ai pas à reproduire ici. Le numéro qui 
suit indique le nombre de blocs extraits dans Vannée^'^\ pour la 
partie de la carrière dont Félix était le raiionalis. 

Devant le nombre XXX, il est possible de restituer loco, par 
analogie avec d'autres inscriptions relevées sur des blocs de 
marbre W. 

Quant à la dernière ligne, elle est inexplicable, conune géné- 
ralement la dernière ligne de ces sortes d'inscriptions, où Ton ne 
rencontre souvent qu'une lettre ou deux; nous en verrons plus 
loin des exemples (^). 

Il a été trouvé à Test de la maison de M. Sovet, sur le penchant de 
la montagne on au pied , en face de l'amphithéâtre , plusieurs blocs 
de marbre de forme rectangulaire, équarris et tout prêts à être 
emportés; ils mesurent en général i m. 5o de longueur sur i mètre 
de largeur; les plus petits ont 3o centimètres de hauteur. On ne 
voit pas pourquoi ils ont été ainsi abandonnés au milieu d'une 
carrière en pleine exploitation, alors qu'il y avait toujours moyen 
de tirer parti de bk>cs de cette dimension, quelque défaut que 
renfermât le marbre : or quelques-uns de ces blocs n'en con- 
tiennent aucun; il est à remarquer d'ailleurs qu'ils ont été tous 
extraits vers la même époque. 

Jy ai lu les^ inscriptions suivantes : 

180. 

Haut, des lettres, o"'oi5. 

IMP ANTONINI AVG PU 
N D CVl OF REGIA 

ORFITO ET PRISCO COS . 

Jmp^erahris) Antonini Aug(ttsti) Pu; tt(amero) DCVL Of{Jicina) regia; 

Orfito et Priscô oo(n)s(aUhus). 

Le consulat de Ser. Cornélius Salvidienus Scipio Orfiius et de 
Q.. Nonius Sosius Priscns est de l'an i hg. 

<') Hirschfeld, op. ciL, p. 80 et 81. 

^) Cf. plus bas, p. 106. 

<') ex. notamment Bruxza, op, cit,, n" a 69. 

^*) Cf. Bniua, op, cÎL, p. 109. 
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181 («. 

Haut, des lettres, o"oi. 

IMP ANTONrJ AVG D 
N CCCXLIII o/REG 
GALLICANOÏ VE-RKe 

Ec 

Imp(eratoris) Antoninî Aug(tuti) d(oniini); yi{amero) CCXXLUI. 
\OfiJiciruùj\ re^[i(ù\\ GaUicano et Veter\è\ [coTtsulihus). 

Le consulat de IML Gavius Squilla Gailicaxiiis et et Sex» Carmi* 
nias Vêtus est dé Fan iSo* 

182. 

Haut, des lettres, o'"03. 

IM> ANTONINI AVG PII 
N CXXCIX OF HEGIA 
CONDIANO "E MAXIMO 

Ec 

Imp(eraton8) Antonini Aug(asti) PU; n(umero) CXXCIX. Of[Jlcina) regia; 

ContUano et Maximo (consalibus). 

Le consulat de Sex. Quintilius Condianus et de Sex. Quintilius 
Maximus est de Fan i5i* 

Ligne i, le nom de Tempereur placé au génitif en tête de toutes 
ces inscriptions indique que la carrière fait partie du domaine 
impérial. 

Ligne 2, la comparaison de ces trois monuments prouve, ce 
que Ton n avait pu établir jusqu'ici que par conjecturée^), que le 
numéro inscrit sur ces textes indique la quantité de blocs extraits 
annuellement, puisque ce nombre est de 6o6 en i&o, de 343 en 
i5o et de iSg en i5i, et cela pour la même ojfftcina: S'il en était 
autrement, le nombre qui se lit sur ces blocs irait chaque année 
en augmentant et non en diminuant. 

<'î Cf. Rev, arch, (i88i, a* semestre), p. îo et 32. 
^*' Cf. Ilirschfdd, opu cit., p. 79, n. 3. 
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Le sen» dà mot affiema a été fixé par M. de Rossi^^). 

Ligne à • les m^es de cette ligne sont inexpUcaUes. Ils se eom» 
posent, non pas d*un P suivi d'un C, mais d'un P formant mono- 
gramme avec un £. Cet E se trouve tantôt au-dessus du P, tantôt 
au-dessous (^). D faut remarquer qu'ils ne varient pas suivant les 
afficinae, 

183. 

Htat des lettres, o*^es. 

IMP ANTONINI AVG PII D 
N umm OF AGRIPPAE 
GALLICANO ET VETERE COS 

Fc 

Imp(eratoris) Antenini Aug(usti) PU i(omini)\ n(amtro) D. Cfijkitn) 

Agrippae: GaUicûnQet Veiere (co(iCjs(mUhuiy 

Ces consuls sont ceux de f année i5o. 



IMP AN 
N D 
GALU 



184. 

TONINI AVG PII D 
XVII OF AGRIPP 
ICANO •£ VETERE COS 

Fc 

185. 

imp .antonini aag PII D 
n. o/.aGRIPP 

gailicano et vefeRE CoS 
pec 

En face de la maison de M. Sovet, par conséquent dans une 

^*) BuUedn darch, chrétienne (i868], p. 34. 

^*^ Je rappeQerai, comme un simple rapprochement, dont il ne faut tirer au- 
cune conséquence, que ce sigle se rencontre sur les médaiHons contomiates. Cf. 
Gh. Robert, MédaUlons contomiates', Paris, i88i (extrait de rAnnuaiie de la 
Société fran^se de numismatique et d*archéoiogie), p. 3, et Etade sur les mé- 
daillons contomiates. Bruxelles, iSS^.p. sgotsuiv. 
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autre partie de la carrière , on a trouvé parmi les déblais un bloc 
de marbre dou équarri sur la surface la moins inégsde duquel on 
Ul: 

186. 

Haut, des- lettres, o"* o^. 

N CCCV OF GENII MONTIS 
IMP COMMODO AVG ïîïl 'E VICTORINO il COS 

CAESVRA MAXIMI PROC 

N[amero) CCCV; of{Jicina) Genii Montii; rmp(eratofe) Commodo Aa- 
g[iiiio) un et Victorino [/]£ co(n)s(alibas), Caesura Maximi pr9c(ura-' 
ioris). 

Le troisième consulat de Commode et le deuxième de C. Au- 
fidius Victorinus sont de Fan i83. 

Cette inscription complète le nombre des trois o^cma^ dont j*ai 
relevé les noms à Cbemtou et qui sont : officina Agrippae, officina 
Genii Montis, officina regia. 

La première et la troisième étaient exploitées simultanément^^). 

Le terme Caesura s'est déjà rencontré sur d'autres inscriptions 
analogues. Généralement, dans chaque carrière» un des directeurs 
avait pour mission spéciale de surveiller la taille {caesam) du 
marbre; quelquefois c'était un centurion, plus souvent un affran- 
chit^). Ici c'est le procurateur de la mine qui semble avoir été chargé 
de cette fonction, ou du moins Tavoir exercée dans certaines cir- 
constances. 

Nous avons vu plus, haut que le marbre numidique était em- 
ployé dans les édifices publics et les palais impériaux, c'est-à-dire 
destiné à l'usage ou aux libéralités des empereurs, ce qui n'em- 
pêchait sans doute pas d'en vendre des blocs à de riches particu- 
liers ou à des villes pour la construction de monuments privés 
ou municipaux. Il m'a semblé intéressant de rechercher dans les 
ruines de Chemtou quel avait été l'emploi fait du marbre numi- 
dique. 

^^) Cf. les numéros 181 et iSSv 11 faut y ajouter naturellement Y officina Aufc» 
liana signalée par ie P. Bnizza, n° asa, et reproduite plus bas, p. 110, note 1. 

^*^ Bruzza, op. cit., n*** 2 58 et 369 (centurion). — Bruzza, op. cit., n" 279 = 
Wilmanns, 377^* n"* 291 sWaddington^ Voy. arck., III, 171a (affranchi). 
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Les édifices coastmits en blocage sont b&tis avec les ilécliets 
€le marbre de la carrière; Femperear et les particidiers troavaiefit 
leur profit. Fan à Tendre sur place les morceaux de marbre dont 
il ne pouvait tirer parti, les aatresà les adbeter sur plaœ aussi et 
à employer le marbre là où Ton se sert généralement dTune pierre 
plus on mcMns tendre '^L 

Les gros Uocs se rencontrent plus rarement 

De tons les monuments publics de Cbemton, qui sont cepen- 
<lant en grand nombre et assez importants, deux seulement, à ma 
connaisanœ, ont été construits en marbre : ce sont les deux mo- 
numents nécessaires par excellence à un Romain, un temjde et un 
ampbitbéâtre. 

Les soubassements du temple existent encore; ils se trouvent 
sur la colline située an nord de la maison de M. SoveL Paurmi les 
blocs qui les composaient, on en a rencontré deux avec des in- 
scriptions : 

187. 

Haut, des lellres, o"" i6. 

a. SACR 

L r SAC 

S&er{mm). 

Autour de la ligne de ces soubassements, on voit plusieurs 
Uocs de marbre où sont sculptées, dans des cercles saillants de 
70 centimètres de diamètre, des figures que je croirais représenter 
les signes du Zodiaque. Les trois seuls que Ton puisse encore dis- 
tinguer sont le Scorpion, le Lion ou le Capricorne et peut-être le 
Cancer. 

L'amphithéâtre, situé à Test de la maison de M. Sovet, était 
construit moitié en blocage, moitié en gros blocs de marbre; plu- 
sieurs portent des inscriptions qui sont malheureusement illisibles 
pour la plupart, parce qu'elles ont été longtemps exposées à Tair 
et à la pluie. Xai pu déchiffrer à peu près les deux suivantes : 



<0 Le petit monticiile appelé parles iodigènes Pjrhel et^Uadjcla est enitèremeni 
formé des déchets de la carrière. 
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188. 

Ha^. des lettres, o" os. • 
HADRIANI NG 



CAN^irnsmi^uc 



^^'GERMCA I 
Hadriani Aag(a9ti) 

Le reste de ftnscription est trop incertain pour donner lieu à 
une interprétation même dooÉease. 

189. 

Haut, (les lettres, o" os. 

IMP ANTONINI AVG_PII N LX 0?tmm 
WRELO VERO CaeS III "E COMMODO ii 

EC 



Imp(eratoris) Antonini Aag{usti) PU; n(amero) LX. Of(Jtcina) 
Aarelio Vero C[ae]s(are) III et Commodo [II] . . 



Ce bloc a été extrait au début de Tan i6i, car Antonin le Pieux 
mourut au mois de mars de cette année, et après sa mort les deux 
consuls, ses fils adoptifs, ayant changé de nom, on grava sur les 
monuments non plus Aurelio Vero Caes III et Commodo II, mais 
Antonino III et Vero II; ainsi que nous le lisons sur une colonne 
extraite de cette même carrière de Chemtou et trouvée à Rome, 
dans le cliamp de Mars(^\ qui date par conséquent de la seconde 
partie de cette année i6i. 

^') Bruzsa , op. cit. , n** 2 3 a : 

imp «RATORVM CAESARVM 

amouiNÏ ET VERI AVGVSTORVM D (/ 

N LXX OF AVR 

flfieONINO m ET VERO ÏÏ COS 

B T 

Ligne 5. Le texte de Fabretti auquel le P. Bruzza a emprunté cette inscription 
porte P C; il doit être corrigé comme je Tai fait. -^ Les aigles B T signifient, 
d'après M. Mommsen, B[rachiwn) t(ertittm), (Bnllett., 1871, p. 160.) 
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Je croirais voloDiiers que ces deux monuments sont dus à la 
libéralité impériale : fournir les matériaux nécessaires à la con- 
struction d^un temple était montrer sa piété pour les dieux et leur 
payer, pour ainsi dire, la dîme de la carrière ; donner le marbre 
pour bâtir un amphithéâtre était procurer aux affranciiis et aux 
esclaves de Tempereur amassés à Qiemtou, ainsi qu^aux habitants 
de la ville qui s'était fondée (^) autour de la carrière, la distraction 
dont ils étaient le plus avides. S*il n'en avait pas été ainsi, il n'y au- 
rait pas de raison pour que d'autres monuments n'eussent pas été 
bâtis aussi en marbre du pays. D'après les deux inscriptions co- 
piées sur des blocs de l'amphithéâtre, la construction de ce mo- 
nument remonterait au siècle des Antonins, époque où ont été 
faits les grands travaux publics de Chemtou que nous connais- 
sons, le pont et la route de Simittus à Thabraca. 

De tous ces textes épigraphiques relevés sur des blocs de marbre 
équarris ou non, on peut tirer encore une autre conclusion : non 
seulement ce n^est pas à Rome, opinion qui a d'ailleurs été aban- 
donnée aujourd'hui (^\ mais ce n'est même pas en vue de l'expor- 
tation ou du transport ('), que les blocs étaient ainsi marqués : c'était 
une simple mesure d'administration , de contrôle intérieur de la 
carrière; autrement on ne trouverait le numéro du bloc indiqué 
ni sur les marbres employés pour l'amphithéâtre , ni surtout sur le 
morceau brut dont j'ai rapporté l'inscription sous le numéro 186, 
et qui a été découvert dans la carrière, au milieu de déblais de 
toute sorte. 

A l'entrée d'une galerie se trouve, gravée sur le roc, l'inscription 



(*) Les auteurs du Corpas croient que la colonie de Simittus aurait été fondée 
pour ruiner la puissance de Tantique ville numide de Bulla Regia (p. 1 75 , col. 3 , 
et p. 211, col. 2 ]. Je suis persuadé que la fortune de Chemtou est due unique- 
ment à la présence de la carrière de marbre; les affranchis et les esclaves établis 
en cet endroit avec leur famille ont donne à cette cité , pendant toute la durée 
de Tempire et jusqu'à Tépoque chrétienne, une vie et un mouvement qui en ont 
assuré la prospérité. 

^^ Cf. Braisa, op, cit.« p. 107, et Hirschfeld, op, ciL, p. 78 et 79. 

(') Marini le dit positivement (Iscriz. AlbanM, p. Zà), iQueste qsservaaioai con- 
fermano, dit le P. Bruzxa (op, cit., p. 107), quanto scrisse il Marini, il quale le 
gindic6 segnate per cura dei ministri e servi augustali si per rendere ragione di 
quello che spedivano e si per toglîere ogni occasione d' errore allô sbarco. > — 
Cette opinion est exprimée de nouveau par Wilmanns (Exempta inscript, latin., 

p. 224). 
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snivante, déjà relevée par le P. Delattre avec de légères iaexacti- 

190. 




OFF INVE 
NTA A DIO 

T I M O ê 
p 

«VG T N L 

INRI 

Off{icina) irmenta a Diotimo [A]ug(asli) n(oftrij l(iberto). Iwi 1 

Diotimus semble avoir été le prohator de la carrière, celai qui 
était chaîné de vérifier la qualité du marbre, et par conséquent 
qui indiquait les endroits où il convenait d'installer un chantier. 
Les proba^ores sont des afiPranchis^^). 

Ce document vient à Tappui du texte de Paul le Silentiaire cité 
plus haut et nous. prouve que la carrière de Chemtou a été exploi- 
tée jusqu'aux derniers temps de Tempire, alors que le christianisme 
s'affichait hautement. 

191. 

Enfin j'ai copié sur un morceau de marbre non équarri trouvé 
en face la maison de M. Sovet le mot : 

EVTYCHE 

gravé en caractères de 3 centimètres de hauteur. 

Cette inscription, est-il besoin de le dire, n'a rien d'officiel. Eu- 
tyche était le nom d'une esclave qui occupait sans doute assez de 
place dans la pensée d'un des ouvriers pour que celui-ci ait éprouvé 
le besoin de le graver sur le marbre. 

(^) Rev. arch, (s' semestre i88i), p. 26. Cf. p. 2a le commentaire de M» Héron 
de Villefosse. 

W Braua, op, cit., n** 1 et 4, et Wilmanns, 2771 {0 et p). 
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Les autres textes épigraphiques inédits ou inexactement publiés 
que j ai rencontrés dans ces ruines sont les suivants : 

192. 

■ 

Sur une colonne de pierre trouvée à quelques pas en avant de 
la maison de M. Sovet. 

Haut, des lettres , o* 08. 

D N FLAVio 
D £ L M A 1 1 o 
NOB • C AES 

col-simiTthvs 

DEVOTA 
I 

D[omino) n(ostro) Flnv[io] Delmati[o]^ nob(ilissimo) Caes(ari)^ 
col(onia) Simitlhas devota. Mille passas. 

Delmatius, neveu de Constantin , reçut le titre de César en 335 
et fut tué en SSy; ce monument date donc d'une des années 335, 
336 ou 337. 

Après la mort de Delmatius et Textinction de la famille de 
Constantin, cette colonne fut dressée en terre en sens inverse, et 
sur la partie qui servait de pied auparavant on grava cette autre 
inscription : 

193. 

Haut, des lettres, o* o5. 

impp-caess 
ff ll • valent! 
niano et valen 
ti avgg devota 
simiTthvs 

I 

Imp(eraioribus duobus) Caes(anhtts) Fl(aviis) Valentiniano et Valenti 
Aug(ustis), devota Simittkas, Mille passas, 

La date du monument doit être cherchée entre les années 364 1 
où Valentinien et Valens montèrent sur le trdne, et 367, où Grà- 
tien leur fut associé. 



tBt«i«aui a*n«i4U* 
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194. 



Sur un fragment de colonne tix)uvé en face de la maison de 
M. Sovet. 

Haut, (les lettres, o" o/|. 

• invicto 
p r i n y^ i l' i L) n 

m « G N E N T I O 
* c M P E R A V G 
i-i/L N SIMIT 
tHVS DE VOTA 

I 

(Eslarapagc.) 

[Invicto prin]cipi , d(oinino) [n(ostro)t Ma]gnentio [sé]mper Aug(usio) ^ 
[c(oloni(t) J]ul(ia) N(umidica) Simit[t]hus devola. Mille passus. 

Cette . inscription date de Tan 35o ou de Tan 35i, peut-être 
même de Tan 352 ou 353, car ce n'est qu en cette dernière année 
que Magnence se donna la mort. 

La ligne 5 est fort importante : il est impossible de lire autre 
chose au début que . . . VLN. Dès lors il faut expliquer ces lettres 
comme je Tai fait, car dans une inscription du Corpus^^\ Simittiis 
est appelé Colonia .../... Numidica Augusia Simitthensiam; le 
mauvais état de conservation de la pierre permettait d'hésiter, pour 
le preniier surnom de la colonie, entre Julia ou Flavia. Le texte 
que je viens de transcrire tranche la question. 

195. 

* 

Sur un fragment de pierre , près des thermes. 

Haut. cIcA lettres, o'" o.4. 
AVG 

196. 

Sur une pierre encastrée dans la construction du barrage du 
pont, que les dernières crues de la rivière avaient mise à jour 
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lors de mon passage : elle est couchée an milieu du lit de la Med- 

jerda. 

Haut, des lettres, o" 06. • 

.vHX CORNELIO C Fil 
QVIR FELICI PACATo 
illl VIRO VI A RVm 
cVR AN DAR • TKlh 
/ATICLAVIO LEG lli cy 
RENAICAE PATROno 
COLONIAE 
DD PP 

(EiUmpage.) 

Sex, Comelio, C.f[il(io)]^ Qmr(ina tribu) ^ Felici Pacat[o], [I]III viro via- 
ru[m c]urandar(am) , tn[h(uno) l]aticlavio leg(ionis) II[I Cy]renaicae , par- 
tro[no] cohniae; d(ecurionum) d{ecreto)^ p(ecunia) p(tthUcay 

197. 

Fragment trouvé dans les déblais de la carrière en face la mai- 
son de M. Sovet : 

MIjlUv 7%: Vliv Ni#^ 

ciD QVOD OPVSSOLA xTrIAMILIA AFISCO ACCEPTA 

SVNT 

( Estampage. ) 
[d\d quod opus sola denariorum tria mil(l)ia afisco accepta swnJt. 

198. 

Fragment de base trouvé sur la voie romaine de Chemtou à 
Tabarca, adroite : 

Hauteur du fragment, o* ii ; largeur, o* 3i. 
Haut* des lettres : las 8 premières lignes , o"* oi ; las 9 dernières , <>" «3. 

//AMEN 
perpet[})CVK\KE 
crtc/csTIAEHSX 

m.w./oCAVIT 
t> MERITO • P • P 
CVRIA-CAELEST 
MESVLEVM-PSVA 
ET • EXWIAS • FEC 

ET -N AT AU EIVSXIK 
APRIL • AEPVLANTVR 



( E»tanpafre. ) 



8. 
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tjl^amen {p€rpet{uus)i] curiae [Caeles]tia9 , HS X [m(ilUbtu^ >i(af?i^ 

mum) lo]cavit h(ene) merito p[ro?) p(ietate?) ou p[ecania) p(ropna); curùi 
€aelest(ia) mesaleum p[ecania) sua et exuvias fec(it) , et natali ejas, XI k(a- 
lendas) apriles, aepulantar. 

Cette base était vraisemblablement Celle d'une statue consacrée 
par un flamine de la câtia Caelestia à un personnage qui lui tenait 
de près ou qui avait une grande position dans la curie. On voit les 
honneurs que celle-ci lui avait décernes. 

Le mot exuviae est obscur et ne s'est pas encore rencontré, que 
je sache, sur les inscriptions, du moins dans une acception qui 
permette d'établir quel sens on doit lui donner ici. 

199. 
Sur la même voie romaine. 

Haut, de rinscriptton , o"" 3o; larg. o" 4o. -^ ilaot. des lettres, «" o4> 

D M S 

AEMILIA IRO 
PIA VIXIT AN 
NIS CV 

H S E 

D(iis) M(anihiu) i(acram). Àemilia Iro pia vixit annis CV. 

H(ic) s[ita) e(sty 

200. 
N(Hi loin de la précédente. 

Haut, des lettres, o" o4. 

D M S 

ARELLI A 

COLOMBA 

P-V-A 

XXI 

D[iis) M(anihus) $(acram). Arelîia Colomba p(ia) v{ixi^ 

a(nni$) XXL 
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201. 
Non loiu de la précédente. 

Haut (le rinscriplion , o* ao; Urg. o* a5. — Haut, des letltes, o* oaS. 

HqnHQe debout. 

DIS • MAN • SAC 
Q^ CORN ELI VS 
H O N O R AT VS 
PIVSVIXIT- AN 
D III MVHSE 
0-TBQ:,T-TL-SD 

D(i)is Man(ibus) s(acrttm), Q. Cornélius Honoratas pias virit aH(no /), 
d(iebus) III, m(en$ibas) V. H{ic) s(ittt$) e(st).. 0(ssa) i{aa)] h(enê) q(uies^ 
caiit), tibi) t(errdj.l[ms) s(ii)^ d(aleissime?). 

La tombe voisine portait cette épitaphe- : 

202. 

Haut, de rioscription , o* a8; iarg. o*3ow--- Haut, des lettres, o"* o3. 

Homme debouL 

DIS MAN • SAC 
Q_CORNEHVS 
ZABO PIVS VI 
XITANVH-SLT 

I)(i)it Jtfan(iiiu) s(acmm). Q. Cornélius Zabo piat vixit aji(nù) V. 

B(ic) s{ftus). L{evis) ((erra). 

Ce sont là évidemment les tombes de deux frères morts tons 
deux en bas âge. 

203. 

Non loin de la précédente, éa caractères presque cursifs. 

Haut, des lettm, o* oi. 

D M S 

L MVNATIVS RES 

TITVTVS PIVS VIXIT 

ANN XX 

H S 

D{ii$) A/(<ini6(u) $fficram). L. Munatius ReiliUUus pius vixit ann[is) XX. 

H(ic) s(HMt). 
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204. 

Tombe trouvée'à Chemtou; rorigioal est actuellement à Tunis, 
chez M. Aubert. 

Femme debout. 
PAPIRIALFI 

LIA- oy 1 N 

TA- PI A\/j; 
ann 

Papiria, L.JiUa, Quinta, pia v[ixit) annis], . . 

205. 

Non loin de Tinscription qui porte le n"" 2o3. 

Haut, d» lettres, o"' o3^ 

D M S 
GPOSTIMIVSMA 
XIMVSPIVSVIX 

IT ANIS 

LXXXXIIl 

D{us) M(anibus) s(acrunCj, G. Posdmius Maximuspitu vixii 

an(n)i$ LXXXXIIL 

206. 
Non loin de ramphithéâtre. 
Haut, de rinscription , o" 38; lar^. o"* 36. — Haut, des lettres, o* o4« 

Persomiage debout. 

LSILICIVS OPTA 
TVS VIX-ANL 
INTERCEPTVS 
IN I T I N E R E 
HVIC-VETERANI 

MORANTES 
S 1 M I T TV • D E 
SVOFECERVNT 

L, Silioius Optatas vix(it) an(nis) L, inUreepttu in.itin»re. 
H aie veterani moraM€$ Smittu de suofecerunt. 
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307. 
Sur la v(He romaine de Cbemtou à Tabaira. 

Haut, (les lettres « a"* o4* 

Femme debout. 

VIPSANIA QV 

INTA-PIAVIXIT 

ANIS XXXII 

H S E 

Vipsania Quinia pia viœit an(ri)is XXXII. H(ic) s{ita) ê(sl). 

208. 
Non loin de la précédente. 

Haut, (les lettres , o"* o4 - 

A-L-F 
/LAVIA VIXIT 
fl/iNIS LX H S E 

a» L.f(ilia)^ [F]lavia, vixit [an^U LX* ir(ic) i(i(a) e{$(\. 

Flavia est pris ici comme sumom^^^. 

J*ai recopié également une partie des inscriptions que le P. De- 
lattre avait déjà relevées dans cet endroit. Certains mots de quel- 
ques-unes d'entre elles ayant donné lieu à des doutes ^-^^ je crois 
devoir reproduire ici les trois suivantes : 

209. 

Cf. Rev. arch,, loc. vit,, p. 28. 

D M S 
C • PONTIDI 
VSNVRT 
I ALIS • V 
IX- ANNI 
SXXXXV 

^*) Cf. par exemple C. /. L., viii, 10940. 

^*) Cf. les observations de M. Héron de Villefos^e à la sirite de rarliclc du P. De- 
kittrc (/?<T. nrckéol. , loc. rit, ' . 
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Le suroom est bien Nurtialis; c'est peut-être une faute du gra- 
veur pour Nuptialis, surnom connu. 

210. 

Cf. Rev. arch., loc, ciU, p. 29. 

D M S 

RABIRIA ZABVLÏA 

PIA-VIX-ANNIS 

XXII-H-S-E 

211. 
Cf. Rev, arch. , loc, cit. , p. 3 1 . 

D M S 
IVLIA NAM 
PHAME PIA 
VIXIT ANNIS 
L • H • S • E 

A vingt-cinq minutes de Chemtou^ en suivant la voie romaine 
qui mène à Tabarca, on rencontre, près de la source appelée Aîn- 
Ksira et sur le plateau situé au nord, des ruines qui couvrent unç 
certaine étendue; les monuments en ont é(é construits avec des 
pierres empruntées à des tombes^') ; ce devait être un des faubourgs 
de Chemtou ; j'y ai relevé plusieurs épîtaphes : 

212. 

Haut, de Tinscription, o*" 4o; iarg. o"* 45. — Haut, des lettres, o* o4. 

Homme debout. 

DlS6?MANû?SAC 

Q6?HOSTILIVS6? 

QjF-PRlMVS 

PIVSO?VIXIT 

ANNIS^LXXIII 

0-TB-Qj,T-T-L-SHS-E 

D(i)is Man(ibus) iac(rum). Q, Hostiîius, Q.f(ilius), Primus, pias vixit an- 
nis LXXIII. 0(ssa) t(ua) h(€né) q{uiescant)\ t(ibi) t(erra) l(evis) s(it). H(ic) 
s(itas) e(st), 

('^ C^est là qu*o& a trouvé le troisième milliaire de la voie romaine. 
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213. 

Haut, de Tinscription , o" 3o ; larg. o" 36. — Haut, des lettres , o" o3. 

Femme. Homme. 

D M S 

VETVRIA C IVLIVS 

SECVNDA PRIMVS 

PIAVIXIT PIVSVIXIT 

ANNIS-L ANNIS LX 

D(tii) M(anibtts) s(acram), C. Jalias Primas pins vixit annis LX. — 

Veturia Seconda pia viant annis L. 

214, 

Haut, de nnscriptîon , o" 36 ; larg. o* 46. — Haut des lettres, o" o35. 

Femme. 

D M S 
MAMILLIA-PAILIL (*ic) 
LA PIA VIXIT -ANNIS 
XXI-T-T-L S 

D(iis) M(anibus) j(acnim). MandUia PaiUlIa pia vixit annis XXI. 

T(ibi) i{erm) l(evis) s(it). 

Le surnom Paililla est étrange : on serait plutôt tenté de lire 
Paetilla ou Pamilla, surnoms connus; mais la onzième et la dou- 
zième lettre de la première ligne m'ont semblé être I et L 

215. 

Haut, de rinscription , o" 5o; larg. o"" 34. ^^ Haut des lettres, o* o4. 

R V B R I A 
HONORATA 
PIA'VIXIT 
ANNIS XXXVI 
T • F L A V I V S 
P O S T I M V S (sic) 

VXORI 
CARISSIMAE 

Rabria Honorata pia vixit annis XXXVL T. Flavius Postimus 

axori carissimae. 
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216. 



Sur une base en forme d'autel dont Tinscription a déjà été co- 
piée par le P. Delattre ^^K 

Haut, (les lettres , '0°* o3. — Les caractère;» sont effacés à gauche. 

d M S 

.^a/ïVSTIVS-C-FQjFOR 
«unATIANVS COSTOB 
c i O QVOD INTER COS 
tObocosnWTKlTVS SIT r^ 
IIERIJ VS 

[D(i/5)] M[anihus) s[acram). [. Sal]lasùus, C. f(ilius), Q[umna tribu) ^ 
For[iun]ati(uias Costoh[oçio?)^ quod inter Cos[t]o[boco8 n]utTiltis sit, . . 

Le sens du mot Costoh, . . . qui se trouve à la fin de la troi- 
sième ligne et au début de la quatrième n'est pas clair; il était 
même obscur pour les Romains, puisqu'on avait cru utile de l'ex- 
pliquer dans les lignes suivantes : quod inter Cos. .0. . . nutritus 
sit. Il semble que ce soit non un surnom, puisque le personnage 
porte déjà celui de Fortunatiaous, mais un agnomen. 

D'un autre côté, des expressions : inter Cos. . .0. . . nutîitus sit, 
on peut conclure que cet agnomen est tiré d'un nom de peuple 
conunençant par Costob. Or on n'en connaît qu'un seul qui puisse 
convenir, celui des Costoholae, appelés aussi Costoboci^^^ par les au- 
teurs : ils habitaient la Sarmatie. Il faut avouer que la présence 
de ce nom de peuple sur une inscription funéraire de Chemtou 
est très inattendue; aussi ne proposons-nous ces suppléments 
qu'avec la plus grande réserve. 

Le diminutif Costohocio, qui convient très bien pour la lon- 
gueur des lignes , m'a été suggéré par M. Mowat. 

Après avoir grandi en Sarmatie, Sallustius Fortunatianus serait 
venu à Chemtou , où il serait mort. 

n y avait d'ailleurs dans cette ville d'autres membres de sa fa- 

t*) Rev. archéol.,loc. cit., p. a a. 

^) Cf. de Vit, Onomoutieon, au mot Costoholae, Ammien adopte la forme Costo- 
holae (XXII,vui, 43); Pline, la forme Costobocci (Vl,vn, i); Capitolin écrit Cos- 
tohoci {In M. Aur., 22), et on Ht Coisstohocensis sur une inscription fOr. , 5 10 
et 990). 
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iDille, car on lit à côté de son épitaphe celle d'un de ses parents, 
déjà copiée par le P. Delattre^^). 

217. 
Sur une base en forme d'autel. 

Haut, de Tinscription, o" 60; larg. o* 4o. — Haut, des lettres, o"" oà» 

D M S 
L- SALLVSTl 
tti-CFILC^RO 
jaTVS CORNc 
LIANVS • ?ias 
VIXAN. . 

H S e 

D{ir5) M(aaibas) s(acrum), L. Sallusti[us] ^ C. Jii(ius), Q(airina tribu) ^ 
Ro[ga]ttts Coni[e]liaiuu , p[ius] vix(it) an(ms) H(ic) t(iims) [e(ff)]. 

218. 
Au même endroit (^). 

Haut, des lettres, o"*o35. 

» 
Edicnle à colonnes doriques cannelées 

surmonté d'un casqoe. 

D • M • S 
^ TVRRI\ s 
VS'VîiTi* an 
lumens 
rfiEBVS^XI 
fVRRUs 
/SP 
CAR 

D(us) M(ambtu) »(acram)» . . . Turrias . . . .oj v[ixit an(nis) ....]/> 

[mens(ibus). . . . di]ehus XI. 7]iim[a« us] p[ater? JiUo?] 

car[issimo]. 

t') Bet. archéoL, loe. cit., p. 3J. 
^^ Cf. Ret\ tarchéol. , (oc» cif. , p. sS. 



— 124 — 
219. 

Haut de rinscription , o" 54; larg. o" 44* — Haut, des lettres, ©""oS. 

Homme , la main droite 

sur un autel. . Femme. 

D^M^S De>Me>S 

M veTvrivs a V R E L I a 

MFIL^QVIR SEXe>FlL^ 

PRIMVS Z A B V LL A 

PIVS^VIXIT PIAVIXIT 
ANNIS ANNIS 

H^S^E H^S^E 

vetvrli • primvs et hono 
raTvs parenTibvs 

opTimis FECERVNT 

D(iit) M{ambus) i(acrttm), M. Vetarius, lH.Jil(ius), Qttir{ina tribu) , 
Primas, pias vixit annis, . . B(ic) s[itas) e(st). 

D(iis) M(ambiu) s(acrum), Aurélia, SexJH(ia) , Zaballa, pia vixit annis 

H(ic) s{ita) e(st). 

Veturii Primas et Honoratas parentibas optimis fecerunt, 

Uâge du père et celui de la mère n'ont jamais été indiqués sur 
la pierre. 

220. 

Haut, des lelire.s, o" o5. 

BI«liB:!^%1PC 
5fVMAPIAVIXt 
ANNIS XVIIII 

Po[st]unia pia vixit annis XVII IL 



ROUTB DE CHEIITOU A TABAACA. 



La voie romaine qui conduisait de Simittus à Thabraca est en- 
core parfaitement visible, au sortir de Chemtou, pendant 2 kilo- 
mètres, puis on en perd les traces; mais sa direction devait être 
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à peu près la même que celle du chemin arabe qui existe aujour- 
d'hui entre ces deux points; il en est généralement ainsi un peu 
partout, mais surtout en Afrique. D'ailleurs j'ai retrouvé deux 
des bornes milliaires de l'ancienne voie sur la route actuelle. 



Henchir ed-Dékir. 

En suivant cette dernière et à ii,5oo mètres de Chemtou, on 
rencontre sur la droite une ruine assez vaste qui occupe tout un 
mamelon planté d'oliviers et de figuiers d'Inde. Au milieu se 
trouve une source d'une limpidité remarquable: Teau s'amasse dans 
un bassin voûté, de travail romain, en pierres de taille, où l'on 
descend par quelques marches; mais il s'est produit à l'intérieur 
et au dehors des éboulements qui ne permettent pas de se rendre 
compte aujourd'hui de l'architecture du monument. 

Le nom ancien de cette ville est inconnu; les indigènes ont 
appelé les ruines qui en restent Henchir ed-Dekir. Tous les édi- 
fices antiques ont été détruits et les pierres employées dans les 
murs des jardins arabes; j'y ai copié trois inscriptions qui font re- 
gretter de n'en avoir pu trouver d'autres : 

221. 
Sur une base de i mètre de hauteur, large de 45 centimètres. 

Haut, des lettres^ o*" o5. 

INVICTO HERCV 

LI SACRVM 

PRO SALVTE 

IMPCAESM-AV 

RELl SEVERl alexati 

dri AVG ET IVLIAE 
mamaeae 

AVG GEMELLINVS 

pT:r\wvS 
( Estampage') 

Invieto Herculi sacrum, pro salate Imp(eratoris) Caes{aris) M. AureU(i) 
Severi [Aleœandri] Aag(ttsti) et Jaliae [Mamaeae] Aag{a$tae), Gemel- 
hnas 
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222. 

Sur une base de ferme rectangulaire , brisée en plusieurs mor- 
ceaux; Tinscription occupait trois des faces de la base, conmienqait 
sur la face a, puis se continuait sur la face h, à droite, et finissait 
sur la face c , à gauche. 

La largeur de chaque &ce est de o* 43. — La hauteur de la faoeo est de o^ 6o ; 
celle de la fece b, dt o"" 39 ; celle de la face c, de o" 70. — La hauteur des 
lettrr» est de o"* o3. — Le moRument est aujourd*kui au musée du Louvre» 

Face <i. 

CVRiA.IOVIS»ACTA 

V- K . DECEMBRES 
MATERNO ET «TTICO COS 
NATALE- CI VnVTÏSQyOT 
■h BONVM FAVSfVMFELICEM 
PLACVITINTEPETSETCONVE 
NITSECVNDVrrfECRET^'^' 
PVBLICVMo^5ERVARE 
SIQVISFLAMcweSSEVOLVEra 
DDVINIAMPIII^ 
PANEETSALEETCn 
SIQVISMAGISTE^ d d 

VINIAMP^' 



Face b. 

SIQVISFLAMINIMALEDlXERt 

AVTMANVSINIECERITDDX' 

SIMAGISTERQyESTORIIMlr 

RAVERITETNONFECERITDl^ 

VINIAMPSIINCONCILIVM 

PRESENSNONVENERITDT^^ 

SIQVESTORALICVlNONNa 

NTIAVERITDDXISIN 

DEOR^INEDECESSrr/f 
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Kare c. 



SIQLSATVINVINFERENDIERt 
ETABALIENAVERITDDDVPLV 
SIQyiSSILENTïOQVESTOR'^ 
ALIQVITDONAVERITETNtf/ 

h «vevITDDi-^Vl^LVM 

5/QyiSDE-PROPINQyiSDECES 

SERITATMILIARIVMVIETCVI 

NVNTIATVRNONIERtDDXII 

SipyiSPROPATRE-E 

MATREPROSOCP /M/w- 

O S O C IV X. »^ (/ D X V I E M QV / 

PROPINOVSDECES5ERIT 

DDXIIIIQyESTOR 

MAIORIBVSATFE 

«ô pOMPEIVSTX 

( Estampage. ) 

Colonne a. 

En tète de ce règlement se lisent ces mois : 

1. Curia Jovis, acta V k[alendas) décembres, Materno et [A]ttico 
co(n)s(ulibus). 

Du sens qu'il faut attribuer au niot curia dépend Tinterpréta- 
lion du monument tout entier. 

Il faut d^abord remarquer que la ruine appelée Henchir ed-De- 
kir ne couvre qu*un mamelon de fort peu d'étendue, où il n^existe 
pas de traces de monuments importants, que cette ruine est per- 
due au milieu des montagnes et qu aucune ville arabe n*ayant été 
élevée sur ce point ni même dans le voisinage « les édifices anciens 
n*ont pu être détruits conmie ailleurs pour fournir des matériaux 
destinés à des constructions modernes. La localité antique qui se 
trouvait en cet endroit n'a donc jamais été une ville, même de 
médiocre importance : c'était vraisemblablement un petit bourg, 
une réunion Je paysans et de cultivateurs {vicus?}; c est-ce que 
confirme d'ailleurs la seule inscription funéraire relevée dans cet 
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endroit, que je rapporterai au numéro suivant; on y lit : m agris 
meis hos titalos posui. 

De plus, la summa honoraria exigée pour les dignitaires et les 
amendes imposées aux membres de Tassociation sont tellement 
faibles qu'on ne saurait considérer celle-ci que comme une réu-* 
nion de petites gens ou une corporation peu importante. 

Ces considérations empêchent de donner ici au mot caria le 
sens de « sénat municipal ». En effet, si Ton admettait cette inter- 
prétation, il faudrait voir dans ce règlement une sorte de loi orga- 
nique de la localité, explication que les détails mêmes du décret et 
surtout Texiguïté des sommes honoraires ne rendent guère acceptable. 

Nous connaissons le taux de quelques sommes honoraires exi- 
gées en Afrique, non seulement dans de grandes villes, mais même 
daus de petites municipalités, dans des pagi, flans des vici : elles 
s'y élèvent au moins à 2,000 sesterces pour \e flamonium. On était 
loin de demander un pareil sacrifice.à THenchir ed-Dekir ('). 

Encore moins faut-il prendre le mot caria dans le sens de « di- 
vision électorale ». 

Nous sommes ici (c est Tavis de M. Mommsen, qui a bien voulu 
m'éclairer sur ce point] en présence d'un collège funéraire, sans 
doute un coUegiam Jovis, siégeant dans quelque petit vicas voisin 
de Simittus et de Bulla Regia. On sait que ces sortes d'associa- 
tions se mettaient sous la protection d'une ou plusieurs divinités 
dont elles prenaient le nom ^^K 

Caria désigne la salle de délibération des socii, comme dans 
une inscription déjà connue ^^\ 

On a donc commencé par indiquer, en tête du r^lement, le 
lieu où la réunion avait eu lieu et la date de cette réunion , ainsi 
que l'on a coutume de faire pour des actes de cette espèce. 

Le consulat de M. Cornélius, M. f., Nigrinius Curiatius Mater- 
nus et de Ti. Claudius Bradua Atticus est de l'année i8ô, sous le 
règne de Commode. 

L'orthographe natale, et non natali, à l'ablatif, est la plus usitée^^). 

(*) n en était ainsi dans ie Pagas Medelilanus (C. /. L., vm« 885) et à Vere- 
cunda, qui était an vicus [Ibid,, Hioa). 

^') Cf. Mommsen, De CoUegiis et Sodaliciis, p. 92 et suiv. 

^^) C. /. £., V, 5 4 4 7 ' Q[u€iestor) collegi[i) centonarior[um) anni quo caria dedicata est 

^*) Cf. C. /. Z.^ III, p. 919, et Witmanuft, 782, ligne 22 : III Idus febrar(ias) , 
natale Domitiae. 
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2. Quoi hanuni, faustam, felicem plaçait interest et convenit se- 
cundum decretam publicam [o]b[se]ruare. 

Dans le mot interest^ Tordre des deux dernières lettres a é(é in- 
terverti par le graveur. 

Cette phrase contient une formule bien connue^^^ mais qui est 
ici singulièrement défigurée par Tignorance du rédacteur. 

Les premiers paragraphes de la loi règlent la summa honoraria 
que doivent payer les dignitaires : 

3. Si qaisJUunen esse voltierit d{are) d(ebebU) ^^^ vini amp{koras] très 
et praeterea? paae(m) et sale[m) , et ci[bana] ^'L 

Le flamine, c'est-à-dire le prêtre chargé du culte dans le collège « 
devait payer la plus forte somme honoraire : on lui demande trois 
amphores de vin, du pain, du sel et des rations de vivres. 

On remarquera que cette summa honoraria est exigée en nature : 
on retrouve des dispositions analogues dans les lois des collées 
funéraires que nous avons conservées t^); ces objets sont destinés à 
servir aux repas de corps et aux distributions faites aux membres 
des caries à Toccasion de certaines solennités. 

La quantité de vin que le flamine doit donner est parfaitement 
définie ; elle est de trois amphores, c'est-à-dire, d'après Dureau de 
la Malle (^\ qui évalue la capacité de Tamphore à 26 litres 01 22g5, 
de 78 litres o36885. Celle des autres objets qu'on exige de lui 
est moins nettement déterminée. 

4. Si qais magister. . . [({(are) d{ebebit)] vint amp(horas) II. . . 

Le magister payait ^[alement une somme honoraire en nature. 
Ici la pierre est brisée et Ton peut se demander quelles étaient 

^*) Cic, De Dioin,, I, XLV, 101 : «Qaae (omina) majores nostri qiiia valere 
couebant, îdcirco omnibus rabos ageodis : Qaod bonum, faustum, fetix fortu- 
natomque esset praefabantar. • 

(*) Les sigles D D qui se lisent à chaque instant dans ce décret ne pouvant pas 
s*eipliquer ici par d(ecreto) d(ecttrionuin) , on pourrait songer à «{(ono) d(a5it)f mais 
cette formule, qui convient pour les sommes honoraires, ne se comprendrait pas 
lorsqu'il s^agit d*a mondes. 11 en est de même de d{iibii)^d{pnabit). Dore debebit est 
une formide usitée en pareille circonstance; cf. la loi du coUège de Diane et d'An- 
tinous (Wilmanns, Sig), I. 6o, 6d, etc. 

<') Ces restitutions sont de M. Mommsen , qui admet la faute sale{in]. 

^*) Cf. la loi du collège de Diane et d'Antinous ( Wilmanns «Sig), 1.19,59,71. 

(*) Economie poUtùpu des Romains , 1. 1 , p. 4 4 4 . 

9 
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les dispositions contenues dans cette partie de l'inscription. li ne 
faut sans doute pas chercher la samma honoraria que devait payer 
le questeur, car la questure d^ordinaire n^est pas un honneur, mais 
une charge, et comme telle ne devait pas être soumise à une taxe. 
Peut-être y avait-il la mention d*une somme que chaque membre 
aurait été tenu de verser, d^une cotisation soit annuelle, soit men- 
suelle, ainsi que cela se passe pour les collèges dont les lois nous 
sont connues (^). 

5. ... [({(are)] i{ehebit) denarios II, . . 

Peut-être ce paragraphe doit*il être rapporté également au ma- 
gister. 

La première colonne n*a pas perdu plus de deux ou trois lignes, 
puisque celle qui était gravée sur la face gs(uche du monument et 
qui est complète n'est guère plus longue. 

Colonne 6. 

Au début de la deuxième colonne sont relatés les droits et les 
devoirs des dignitaires, ainsi que les amendes qu'entraîne pour 
eux Toubli de ces devoirs, pour les autres la violation de ces droits : 

1. Si quis Jlamini maledixerit, aut manas injecerii d{aré) , d[ebehit) 
denarios /[/] ou /[//]. 

Le flamine, étant le personnage sacré de la société, devait être 
à Tabri de toute violence comme de toute injure. 

La sonmie de 2 deniers équivaut à i fr. 55; celle de 3 deniers 
à 2 fr. 33 (2). 

Il n'est pas question des devoirs du flamine« auxquek sans doute 
on ne veut pas supposer qu'il puisse manquer. 

2. Si magister qa{a)estori im\p€]raverit et (quaestor) nonfecerit, 
d(are) d(ebebit) vini amp(horam). 

Le questeur doit obéir aux ordres du magister, sans quoi il paye 
une amende d'une amphore de vin, ce qui représente une somme 
d'argent relativement assez forte. 

(^) Cf. la ici du collège de Diane et d'Antinous (Wilmanns, 319), 1. 38 et 
Huiv. 

(*) Durean de la Malle, Économie poUtiqiudes Romain.%, t. 1, p. ààS, 
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3. .Si in coneiliam pr{a)etens non venerit, d(aré) d(ehêhit) c(on- 
gium?). 

Le sujet da mot venerit me semble être magister. En effets cette 
partie de rinscription est divisée eo trois paragraphes, et le nom 
da magistrat placé en tête de chacun d*eux doit s'appliquer à tout 
le reste du paragraphe. Si donc le sujet de venerit n était pas ma- 
gister, mais quaeslor, ce mot ne serait pas répété au début de la 
phrase suivante. 

Quand le magister, pour une raison quelconque, est absent du 
bourg, il est naturellement exempt de toute amende. C'est TindifTé- 
rence seule qui est punie (^). 

4. Si (ia{a)e$tor alicui non n[u]ntiaverit, d{are) d[ehebit) denarium. 

L'expression nuntiare ne semble pas ici, d'après le contexte, 
avoir le sens technique que nous établirons plus loin : il signifie 
plutôt convoquer quelqu'un des membres de la société aux déli- 
bérations du collège. 

5. 5i . . . de ordine decess\erii\ . . . 

Le mot qui suit si commence par un A, un N ou un M. Peut- 
être faut-il suppléer m[agiMter\^ bien que ce substantif soit un peu 
long pour la place dont on dispose jusqu'à la fin de la ligne. 

Quant au terme ordo, il ne signifie pas, comme dans les in- 
scriptions municipales «conseil des décurions». Dans uu collège, 
il a le sens de « ensemble des membres du collège ». C'est aiq^i 
que sur ïalhwn que nous possédons du collège des Lenancularii 
tahularii auxUiares, à Ostie^^^ on lit en tête : Ordo corporaiorum le- 
nuncnlarior{vLW^ tabatariomm aaxiliare${iam) Ostiensium; puis vien- 
nent plusieurs listes : i*" celle des patrons; 2"" celle des magistrats; 
3* celle de la plehs^^K De même, à la fin de la lex collegii d'Escu- 
lape et d'Hygie, il est dit : Hoc deeretam ordini n(ostro) plaçait in 
conventa pleno ^^K On pourrait multipliée' les exemples à l'appui de 
ce fait. C'est cet orcb qui a voté le décret public dont il est ques- 
tion à la septième ligne de la première colonne. 



^*) Cf., à propos de rindiffirence du magisUr» Wilmanns, 3«i. 

m Oraili, 4o5i. 

^'^ Cr. an autre album sembltUe. (Ore&i, 4 ici.) 

^^> Wilmanns, 3ao, I. 66. 
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La suite de ces dispositions est perdue, et, malgré toutes mes 
recherches, malgré les oOres que j'ai faites aux Arabes pour les 
engager à rechercher les morceaux brisés de la pierre, je n^ai pu 
arriver à rien retrouver. 

Colonne c. 

Cette colonne débute par deux règlements qui sont destinés à 
sauvegarder la fortune de l'association : 

Si quis ai vinu(m) ii^erend{am) ierii et abalienaverii, d[are) d(ê' 
hehit) dapla(m). 

Il s*agit évidemment ici du vin dû conmie amende ou comme 
sanvma honorarîa. Pour trouver le sens du mot inferre, il faut se rap- 
peler que lorsqu'il s'agit d'argent, arcae inferre, aerario inferre, ou 
même in/erre simplement, signifient : t verser à la caisse, payer t^) •. 
Or le vin était sans doute déposé dans un endroit convenu en at- 
tendant qu'il fut consommé pour les repas ou les distributions : 
inferre signifierait ici, par analogie avec l'expression arcae inferre, 
porter dans cet endroit, verser, payer. 

2. Si qais silentio qu(a)estoris aliqait donaverit et ne[gave]rit, d{aré) 
d(ebebit) daplam. 

M. Mommsen pense que silentio doit être interprété ici dans le 
sens de pro silentio, silentii causa. La phrase signifierait donc : 
Lorsqu'un membre, qui n'aura pas payé sa cotisation , aura donné 
quelque chose au questeur pour acheter son silence et niera sa 
dette, il payera une amende du double. 

Viennent ensuite les dispositions relatives aui funérailles des 
membres du collège : 

3. [S\i quis de propinquis decesserit ai milliaram sextum, et oui 
nantiatur non ierit, d(are) d{ehebit) denarios duos. 

Pour bien comprendre ce règlement, il faut se reporter à la loi 
du collège de Diane et d'Antinous. II y est dit^^^ : Lorsqu'un asso- 

(0 Loi du collège d'Esculape etd*Hygie (Wilmanns, 3ao) , 1. 6S : «uti, poenae 
nomine , arkae n(ostrae) inférant HS XX m. n. t Plin. , Ep. , H , xi , so : • s^tingenta 
millia aerario inferenda.t — Panegyr., xxxi\, 6. 

'') Wilmanns, 3i9, 1. $7 et suiv. 
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Clé est mort à une distance de Laouvium qui ne dépasse pas 
20 milles, et qu*il en a été fait part {ei nuntiatum erit)^ trois 
membres du collée doivent partir aussitôt pour présider aux ob- 
sèques et en couvrir les frais. Mais, sî le confrère est mort à une 
distance de plus de 20 milles et qu'on n'ait pas pu en faire part 
(et nuniiari non potaïf), celui qui a fourni l'argent pour Ten terrer 
peut se faire rembourser ensuite par la société moyennant cer- 
taines conditions. 

L'article du règlement de THenchir ed-Dekir que je viens de 
transcrire est analogue : quand un membre de la société mourait 
à une distance de 6 milles au plus, on devait en faire part à sa 
famille, et un ou plusieurs des parents étaient tenus de partir 
pour assister aux obsèques du défunt; autrement ils étaient frap- 
pés d'une amende. 

Ainsi la société veillait à ce que les funérailles de ses membres 
fussent faites convenablement; il était tout naturel de choisir 
parmi les parents du mort un ou plusieurs associés chargés d*y 
veiller, non pas comme parents, mais comme représentants de la 
société. 

ft. 5i qms pro paire et maire, pro socram \pr]o soera[m, d(are)] 
d(Aebit) denarios quinque. 

5. I(i)em (si) qu[is] propinqu[a)s deces[s]erit, d[are) d{ebehit) dena- 
rios qaataor. 

La concision de ces deux phrases nuit à la clarté du sens. On 
comprend pourtant qu'elles contiennent des dispositions relatives 
encore aux funérailles : l'amende était plus forte quand le délit 
était conamis envers le père, la mère, le beau-père et la belle- 
mère, que lorsqu'il s'agissait seulement d'un propinquas. 

De plus, nous avons vu dans le paragraphe précédent (col.c 3) 
que celui qui n'assistait pas à l'enterrement d'un parent [propin- 
qaus) mort à 6 milles au plus était frappé d'une amende de 
3 deniers. Ici l'amende est double. Le cas est donc plus grave. 

Il semble qu'il faille expliquer ainsi ces deux paragraphes : Si 
le père, la mère, le beau-père, la belle-mère sont morts à une dis- 
tance moindre que la distance précédenmient fixée, que l'on ait 
rempli les formalités voulues et que le fils ou le beau-fils n'ait 
pas assisté aux obsèques, il devra payer ô deniers. Si le défunt 
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est un parent moins proche, toutes les autres conditions restant les 
mêmes, Tamende n'est plus que de 4 deniers. 

6. Qaaestor, . . majoribus atfe. . . 

Malgré le peu de lettres qui manquent, il est difficile de saisir 
exactement la portée de ce paragraphe. 

La ligne suivante renfermait peut-être des noms propres, ceux 
des témoins (dignitaires ou simiples membres de la société) qui 
avaient mis leur signature en bas du décret,, ainsi qu'il élait 
d'usage de le faire en pareille circonstance. 

Sur un beau cippe en forme d'autel. 

En tête du monument, on voit une fenmie couchée; sur le côté 
gauche, un homme appuyé sur une hasie. 

Haut de rinscription, o*" 63 ; larg. •"'53. — Haut. des lettres, o* o4- 
Les lettres gravées sur la plinthe sont hantes de o" os. 

D M S 

C MESSIVS • ¥Elix 
« T M E M O R I A e 
IN ETER.NVM 

I I E X 1 J. R 1 vwmo 

IlVm MONVmEN 
TVM MIHI ET IVL 
lAE SILICIAEVXORi 
MEAE IN AGRJS 

MEIS HOSTITVLOS 
POSVI ANNVM 
AGENS LraX • PiVS VI 

xiTANNis \m^y^i\ 

Sur la pHnthe : 

DEDiCATXtKAL-DECMESSALA ET SABINO OS 
IVLIA SILIGIA PIA VIXIT ANNISW«a« 

(Estampage.) 

(^) Cf. Académie (THippone, séance du 1 7 juin 1882 , où cette inscription a été 
communiquée par M. ie capitaine Vincent, 
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D(iis) M(anihns) s(acrum), C. Metsius F[elix e]t memùria[e], in (a)eUnuLm 

et u[m] monu[m]entam, mihi et Jal[i]ae Siliciae uxor[i) meae 

in aqris meis hos titalos posai annam agens L. AX; p[(](u vixit an- 
nis L. .XXII, — Deâicat[vur^ XI kal(endas) dec(emhres), Messala et 
Sabiru) co(n)5(alibus). — Jalia Silicia pia vixit annis, . . 

Le nom de C. Messius Félix est singulièrement placé entre Diis 
Manibas sacrum et memoriae; il ne semble pas' pourtant, d*après 
Faspect du monument, qu^il ait été ajouté postérieurement. Ce 
personnage avait fait préparer son tombeau alors qu'il était vi- 
vant; quand lui et sa femme furent morts, leur âge fut inscrit 
sur la pierre. 

Le consulat de Silius Messala et de C. Octavius Appius Suetrius 
Sabinus est de Tannée 2 1 4- 



Henchir Zerour. — Ain Gaga. 

En continuant de suivre le chemin de Qiemtou à Tabarca, on 
passe au pied d'un henchir appelé Henchir Zerour, où je n'ai ren- 
contré que les restes d'une citerne assez vaste; à droite de la route 
est une source dite Ain Gaga; j'y ai relevé sur un cippe funéraire 
les traces d'une inscription : 

224. 

Haut des lettres , o" o3. 

D M s 

880»! T^ 




et, ce qui est plus important, le texte d'une borne milliaire; c'est, 
on le voit tout de suite, un des milliaires de la route de Simittus à 
Thabraca. Je suppose, d'après la distance qui sépare ce point de 
Chemtou, d'un côté, et de l'autre, de Fernana, où j'ai retrouvé la 
treizième milliaire, qu'il devait porter les numéros VIII ou IX : 
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225. 






Larg, 


de la colonne, o"* 5o. — Haut, des lettres , 


o"o5 




• 

I 

i 

5 


m p . c a 
i V i ira 
a r t h i c 
i V i n e r V a 


e s a r 
i a n i 

.fil . 

e n e p . 






t 

h 

P 


r a i a 
a d r i a n u 
O N T I F 


nus 
S AVG 

MAX 


• 



TRIB POTEST XIII 

COS III P P 
VIAM A SIMITTV 
VSQJTHABRACAM FEC 

[Imp(erator) Caesar, divi Trajani Parthic[i) Jil[ias) , divi Nervae nep(os), 
Trajanus Hadriana]s Aug(ustas)^ pontif(eœ) max(imtts), trih(tttticia) po- 
test(ate) XïII, co[n)s[u.l) III, p{ater) p[atriae^^^), viam a Simittu^*^ asq(tte) 
Thabracam foc(it) . 

Cette inscription est de Tannée 12 g. 

226. 

Au marabout de Sidi-Douidoui, environ à 1 kilomètre du camp 
de Fernana, à Touest, sur une belle colonne de marbre blanc. 

Haut, du cadre de Tinscription , i°* ao; larg. o* 5o. — Haut, des lettres, o" o5. 

Copie de M. le capitaine Vincent et de l'auteur. 

i m p • caesar 
divi t r a 1 A N I 
i A a t ^ I c I FIL 
DIVI neKVAE NEP 
t R A I A N V S 
HADRIANVS AVG 
PONTIFE X Ma* 
TRIB POT_ES*.j:iii 

COS III l p 
VIAM A SIMilta 
ttSQ THABRACAm/ec. 

Vjî{ 

^*^ Il est donc à peu près certain qu'il faut ajouter P P sur le texte du premier 
milliaire tel quil a été publié parle Coipiu^ viii, iog6o. En effet, Hadrien prit 
le titra de pater patriae en Tannée 128. (Cf. Oros. , vu , 1 3 ; Spart. , In Hadr, , m , 
4; Eckhel, D, N, K, vi, p. 5i5.) Maiheureuseinent j*ai négligé de vérifier ce 
détail sur le monument lui-même. 

•'î Ma copie porte, sans doute pr erreur, à ravant-demière ligne SIMITTH; 
à la dernière, AD, au lieu de VSQ_, que j*ai rétabli. 



• _ 137 — 

Od voit que cette inscription est identique à la précédente; il 
est donc possible de suivre j usqu à ce point Tancienne voie romaine* 

Â partir de Femana, le pays devient très accidenté et se couvre 
de forêts : il faut, pour continuer sa route, gravir une montagne 
élevée par un sentier difficile, puis on redescend Tautre versant 
et Ton débouche dans une vallée assez fertile, dominée à gauche 
par la colline où est construite la koubba de Sidi-Abdallah. Je 
n'ai remarqué dans cette partie du pays aucune trace de la voie 
romaine; mais en supposant même qu'elle se confondit avec le 
sentier que Ton suit aujourd'hui, ce qui est fort incertain, on 
conçoit qu'au milieu d'une forêt toute trace en ait disparu. Tou- 
tefois, qu'elle ait suivi celte direction ou ait contourné la mon* 
tagne en profitant de petites vallées latérales, il me semble qu'elle 
devait passer au pied de la koubba de Sidi-Abdallah; car, au bas 
du rocher où s'élève cette koubba , existe une trouée relativement 
facile à franchir, communiquant par le col d'Aln-Draham avec 
la grande vallée qui se termine à Tabarca : c'était donc pour une 
route un tracé presque obligatoire. D'ailleurs il a été trouvé, à 
1 kilomètre environ avant d'arriver au pied de la colline cou- 
ronnée par la koubba, une borne milliaire dont M. le capitaine 
Vincent m'avait signalé l'existence. Tai vérifié sur le monument 
l'exactitude de la copie quHl m'en avait communiquée. 

227. 

Haut, des lettres , o" o5S ; celles qu on lit k droite de Tinscription n ont que o" o3. 

D D N N 

FLAVIO 
1 VALERIO 
^ CONSTAN 
l,î* TINO ET 
VA LICINIO 

UCINIANO 
PIO P P AVGG 
PON 

BV 

p p PRO 

■*A"X VIII 

D(ominis duohas) n(ostris) Flavio Valerio Constantino et Licinio Lmmano$ 
p[er)p[etais) Aa2[futis^^\ (Millia passuum) XVI IL 

('' Xeiplique p p par perpetuis. Cf. C. /. L., vni, ioa46. 
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La date de ce nioDument doit être cherchée entre les années 307 
et 323, dates extrêmes du règne simultané de Constantin et de 
Licinius. Le premier ne portant pas ici le surnom de Maximum, 
qui lui fut décerné en 3i5, il est possible que cette inscription 
soit antérieure à cette époque. 

On voit, par les lettres qui restent encore à gauche, qu'elle fut 
gravée à la place d'une autre dont on n'avait eOacé qu'une partie 
et qu'il est possible de restituer : 

Fortissimo 
?rincipi 
I M p . c a e s 
C Aare/io 
W A l e r C 
diocletiano 

?lO fel.i n V . 
PONt .mas ,tri 
B V nicpotest. 
PP PROco* 

Le nombre de 18 milles, dont la lecture est certaine, ne repré- 
sente pas la distance de ce point à Ghemtou par Femana; il y a 
en eOet entre le marabout de Sidi-Douidoui, où a été trouvée le 
treizième milliaire, et l'endroit où est cette colonne i3,5oo mètres 
environ. C'est donc le chiffre XXII ou le chiffre XXIII qui convien- 
drait ici, si le nombre de milles était compté à partir de Chemtou. 
Mais il faut remarquer que le chiffre XVIII correspond presque 
exactement à la distance de la koubba de Sidi-Abdallah à Tabarca. 

Après avoir passé le col d'Aîn-Draham, si l'on suit le chemin 
qui mène à TaJbarca par les crêtes, c'est-à-dire le sentier arabe, 
on rencontre, à i,5oo mètres environ du camp et à gauche de la 
route, une pierre très fruste, sur laquelle on peut encore lire : 

228. 

Haut des lettres, 0*03. 
Copie de M. ie capitaine Vincent et de 1 auteur. 

FLAVIO CL 
lAVDIO ce {sic) 

«STAN 
TIO 
NO 
B es 

Flavio Claudio Co[n]stantio nob(Hiisimû) C(ae)s{an), 
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Tabarca. 



Tai eu llionneur, dans mon dernier rapport, de parler longue- 
ment à Votre Excellence des rares monuments qui se voyaient en- 
core à Tabarca. Cette année» il a été fait des fouilles sur bien des 
points de la ville antique pour rétablissement d'un village euro- 
péen au pied du Bordj Djedid, sur le rivage de la mer; parmi 
les ruines qui y ont été mises au jour et les pierres qui ont été sor- 
ties de terre pour être employées dans les constructions nouvelles, 
on ne peut signaler aucune découverte vraiment intéressante; 
j ai seulement copié sur la colline du bordj cinq inscriptions funé- 
raires : 

229. 

Sur une pierre servant de marche au bureau des renseigne- 
ments indigènes. 

Haut de i'inscripUon . o* 4Â ; iarg. o* 33. — Haut de» lettres, o* o6S. 

M • A N i 
ONIS • D 
ABARIS F 
VTINESV 
A LV 

M. Antoni(u)s?, Dabarisf(iUus)^ Utine[n)s(is)7 v(Lxit a(nnis) LV. 
Le cognomen Dabaris figure déjà au Corpus ^^>. 

230, 

Au camp de Tartillerie. 

Haut, des lettres, o* o3. 

GRANIALF 
TERTVLLA 



Grania, L.f(ilia)^ TertuUa 



'^ vui, 6704. 



— 140 — 

231. 
Au cimetière militaire. 

Haut, de rinscription, o"* 3i ; larg. o* 33. — Haut, des lettres, o* o3. 

D M S 
C MARIVS IVBA 
TVS OCTAVIAjitt5 
PIVS VIXIT A 
N N I S L M E N 
VIIDIII H-SE 

D{iis) M{anibns) s(acnim). C. Marias Juhaias Octavia[nus] pius vixit 
annis L, men(sibtts) Vil, d[iebtts) JJL H(ic) s(itas) e(st), 

232. 

Sur une pierre servant de seuil au bureau des renseignements 
indigènes. 

Haut, de Tinscription, o" ag; larg. o* 3i. — Haut, des lettres, o* o3S. 
Les caractères sont très négligés et eilacés en partie. 

D M S 

M A RC V S 
PR-SCNIVS 
IIR- NIVS 
LVCIFILIVS 
ANIS-VIXI 

xxxx 

D{iis) M(anibtts) s(acrum). Marciu Paconius? (ou Pa[s]seniiu?) Firmas?, 

Luci(i) Jilias , a/i(n)i5 vixi(t) XXXX, 

233. 

Cf. C. /. L., vm, 5202. 

Au pied de Tescalier intérieur du bordj, à droite en montant. 

Haut, de Tinscription, o" a8; larg. o"* 33. — Haut des lettres, o* o4* 

D e> M <;î> S 

SVLPICI A 

MAIOR 
P I A • V • A 
X CVHSE 

D(us) M(anibus) s(acrum), Salpicia major pia v(ixit) a(nms) XCV. 

H(ic) i(ita) e($t). 
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Entre Tabarca et Béja, le pays, fort accidenté et couvert de 
forêts, ue renferme pas, m'a-t-on dit, de ruines importantes. Une 
seule m*a été signalée : elle s'appelle Henchir ou Kasr Zaga. 

Hencbir ^ga. 

On y voit les restes de quelques constructions sans importance 
au milieu desquelles se dresse, sur le point le plus élevé, un châ- 
teau fort qui date de Tépoque byzantine (pi. XVIII]. La face du 
monument qui regarde le nord-ouest est seule bien conservée : 
elle mesure 23 mètres de longueur, elle est percée, au milieu, 
d^une porte' de i m. 5o de largeur, dont la hauteur jusqu'à la 
naissance de la voûte est de 3 mètres. Au-dessus de la porte existe 
une fenêtre de même largeur, en forme de demi-cercle, haute de 
8o centimètres; de chaque côté de la porte et à la même hauteur 
à peu près que celle-ci, il y a deux meurtrières. Les murs sont 
épais de i m. 56. Les autres faces du fort sont en partie écroulées. 

Pai trouvé parmi les pierres qui formaient le montant gauche 
de la porte d^entrée Tiûscriplion suivante : 



234. 

Haut, des lettres, o* o4; sauf ia a* ligne, dont les lettres mesurent o** oS. 
Celles qui se lisent à gauche ne sont hautes que de o* o3. 

EXI IMPCAESMAVRELIa5 
S-AC 



PRT 
SCRI 



COMMODVS 



^"^^ ANTONINVS-AVG-SARMATI 

IVNC CVS- GERMANICVS-MAXIMVS 

LVRIO LVCVLLO ET NOMINE ALIO 

RVM PROCVRATORES CONTEM 

PI Axi/-^NE DISCIPVLINAc ET 

(Estampage.) 

l¥np(erator) Caes(ar) M. AttreU[tts] Commodus Antoninus Aag(usttts) Sarma- 
ticus Germanicas Maximm Lurio Lucullo et nomine alioram : Procura- 
tores, contemplatione discipaîina[e] et [instituti met, etc.] 

La partie de ce texte qui est encore intacte n*est aulre chose 
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que le début d'un décret de Commode dont on a déjà trouvé un 
exemplaire en Tunisie et que j'ai eu Toccasion d*étudier ailleurs ^^^ 
La seule différence à signaler est que sur cet exemplaire le nom de 
Commode n'était pas martelé, tandis qu'il a été martelé sur celui- 
ci, et r^avé ensuite après la réhabilitation de ce prince (^). On 
est donc tenté de croire que l'inscription tout entière est une ré- 
pétition de celle qui a été rencontrée non loin de Souk-el-Khmis, 
à lllenchir Dakhla. 

Cependant parmi les groupes de lettres qui existent encore à 
gauche et qui sont un reste de la colonne précédente, il en est 
qu'on ne retrouve pas dans Tavant-dernière colonne de la table de 
THenchir Dakhla, notamment EXI et IVNC, non plus que dans 
le reste de Finscription; il faut donc supposer ou bien que le texte 
qui précédait cette répétition du décret de Commode était diffé- 
rent de celui qu on lit dans la table de l'Henchir Dakhla, ou que 
les quelques lettres qui existent encore ici faisaient partie des pas- 
sages de cette table qui sont perdus : il n'y aurait rien d'étonnant 
à cette dernière hypothèse, car il est évident que dans ce nouvel 
exemplaire le rescrit impérial est disposé matériellement autrement 
qu'il ne l'était dans le premier. 

S'il en est ainsi et que ce monument ne soit que la reproduc- 
tion de celui qui était déjà connu, il faut en conclure que l'Hen- 
chir Zaga était compris dans le Saltas Buraniianas. La distance qui 
sépare Zaga de l'Henchir Dakhla est environ de 3o kilomètres; ce 
saltus aurait donc eu, au moins en longueur, une étendue consi- 
dérable, ce qui n'est pas en désaccord avec ce que nous savons des 
saltas africains^'). 

Autrement il faudrait supposer que le fait qui avait motivé l'en- 
voi d'un rescrit impérial aux colons du Saltus Baranitanus s'était 
aussi produit à l'Henchir Zaga, c'est-à-dire que les condactores 
avaient usé de malversations envers les colons, que ceux-ci en 
avaient référé à l'empereur comme leurs voisins et que le rescrit 
envoyé aux premiers, où le nom du saltus n'est d'ailleurs pas pro- 
noncé, s'appliquait aussi aux seconds; cette supposition , bien que 

*• 

(') La table de Sonk-el-Khmis [Rev, arch., février et mars 1881]. 

^*) On distingue encore les traces de la première gravure. 

(^) Frontin {Gromal, Vêler., éd. Lachmann, p. 53] ■ . . .in Africa, ubi saltus 
non minores habent privati quam respublicae territoria-, quin immo, multi sal- 
tus longe majores sunt territoriis. • 
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moins vraisemblable que la première, ii*est pourtant pas inadmi& 
sible. 

On peut seulement affirmer, en présence de ce monument, 
que l'Henchir Zaga faisait partie d'un saltas impérial compris dans 
le Tractas KarAaginiensis^^K 

' J*ai remarqué aussi une croix g^le tracée par une main inha- 
bile sur une pierre du fort, intérieurement. 

Dans le même henchir, on voit des chambres funéraires creu- 
sées dans le roc (pi. XIX). Les deux plus grandes de celles qui 
figurent sur ma photographie ont i m. 4 2 de hauteur sur 1 m. 70 
de largeur et 1 m. 58 de profondeur : louverture est haute de 
66 centimètres et large de 58; elle regarde Test. 

Ailleurs il n'y a qu'une seule chambre, mais les dimensions 
n'en sont pas très différentes. Ces tombeaux sont taillés au ciseau 
dans le rocher avec une grande régularité, et leur porte est en- 
tourée d'un cadre où s'engageait sans doute une dalle destinée à 
fermer l'ouverture du caveau. 

J'ai eu l'occasion de constater la présence de semblables tom- 
beaux sur la route de THenchir Zaga à AinDraham, à l'endroit 
appelé Souk-el-Tnine (le marché du lundi); la montagne située 
au nord du chêne-liège autour duquel se tient le marché en con- 
tient une grande quantité : les chambres ont à peu près les mêmes 
dimensions que celles dont j'ai déjà parlé; la plus élevée que j'aie 
rencontrée mesure 1 m. 60 de hauteur; elles ne sont pas toutes 
orientées. On m'a assuré qu'il y en avait de pareilles du côté de 
Fernana, et M. le capitaine Vincent a remarqué des tombeaux de 
cette espèce dans les environs de Béja^^l 

Tels sont les différents monuments que j'ai eu l'occasion de 
voir et d'étudier dans les deux parties de mon voyage. J'ai pu re- 
cueillir de plus, soit par moi-même, soit grâce à l'amabilité de 
quelques personnes, des documents venant de divers points de la 
régence; je les réunirai ici. 



(*) On sait que le décret de Commode fut transmis aux intéresses par Tinter- 
médiaire du procntntor tnctus Karthaginiensis, Cf. la table de Souk-el-Kbmis , 
UI, 10 et sniv. 

^*) BulUtin de t Académie dHippone, n" 1 7, p. 98. Cf. aussi Guérin , Voyage arch,, 
II. p. 36. 
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Tunis. 

235. 

Borne miiiiaire servaat dt seuil à Tentréé du fort de Filfil, in- 
térieurement. 

Haut, des lettres, o?o6. 

d . n . i mp . c n s 

TANTinO r ax 

INVlctO AWGpon 

• lIFIcimAX^mo 

TRI6 .pot C^^ 
111 

[IHpmino) n(ottro) In^(eralori) Cons]tant[in]o 9[ax(imo) Invi[ct]o Au- 
g(tt8to) , [pon]tiJi[ci m]axi[mo] , tri[b(anicia)pot(estate)]^co(n)s{uUy [Millia 
passaum) IIL 

On a trouvé plusieurs bornes milliaires au nom de Constantin 
sur la route de Carthage à Tfaéveste^^). 

236. 

Au musée de Tunis ^^). Sur un beau cippe funéraire en forme 
d autel, orné de sculptures assez soignées, mais mutilées comme 
Tinscription elle-même. Provenance inconnue. 

Haut, des lettres : i** ligne, o" o4 ; a* et saiv. o** o3. 

îTIVSFELIXZOBBORII hil 
'^ESlAEGENEROSAE^^^On 

et SIBI CVM ^ïM' 
VM 

(Ettampaj^e.) 

tius Félix Zobhorii f[il(ius) . . . M]ile$iae? Generosae soro[ri 

et] sihi, cam. .... 

^') C. /. L. » VIII , 1 oo5o , à Tunis ; ibid. , i oo6o , à Crich-el-Ouéd ; ihid. , i oo6i , 
à Sidi-Median; et peut-être ibid, 10069, h Testoor. 

^'^ S. A. le Bey a bi-^n voulu douner k la France, cette année, un certain 
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237. 



Cf.Tissot, Bassin da Bagrada, p. 95, et C. /. L., vm, io56. 
Au musée de Tunis. Sur une grande pierre provenant de 
THenchir Srîou. 

Haut, des lettres : i" ligne, o" o6( a* et 3* lignes, o* o55. 

IMP - CAES M AVRELI SEVERI ALEXANDn aag. et iuïiae mamaeae matris aug. 
ET SENATVS ET patKlAE h^lW^^S Q:.V 
ET M CAECILIO MANU mil DII»P FIUO II V-Q^ 

(Estamptge.) 

[Pro saluie?] Imp{enUom) Caes(ans) M. AwrtU(i) Severi Alexand[n Aur 

g{iuti) et Jaliae Mamaeae, matris Aug(usti)] et senatus et [pat]riae 

[corn ]et M. Caecilio Manilio? Jllio II v(iro) q(uijuftten- 

nali) 

Le mot Alexandri semble plutôt avoir été usé par le temps que 
martelé à dessein. 

Utîque ou Garthage. 

Dans la collection d'antiquités de M. le capitaine Faurax, j*ai 
relevé trois fragments d^inscriptions qui ont été trouvés à Utique 
ou à Garthage. 

238. 

A. 
Haat. 4es lettres, o" o3. 

LELLI 
EDEL 



nombre de pierres antiques ayant appartenu autrefois au fib du Khasnadar; elles 
sont actueHement déposées dans le jardin de la Béaidence de France, en atten- 
dant Torganisation du musée où elles prendront fJaoe. Toutes les inscriptions 
ont été signalées au Corpiu(ii4i« ii43, ii43, ii44, iid6, ii48, ii56, 
1 1 63 ) , à Tevception d*ane ^nle que je rapporte ici. 

io 
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B. 
Haut des lettres » o* o5. 

fnTii 

C. 
Haut, des lettres : i"* ligne, o* 03 ; les autres, o* oi5. 

DIS man sacr 

PH 
n 

Cartilage. 

À Soase, dans la collection de M. A. Gandolfe, j'ai copié Tin- 
«cription suivante, qui avait été apportée de Carthage^^^ : 

239. 
Plaque de marbre blanc. 

Haut o* 25 ; iarg. o** 3o. 
Haut, des lettres : i** ligne, o* o3 ; les autres , o* oi^. 

D- M S- 

c • HOSIDIVS * OPTaTVS 

PIVS-VIXIT-ANNIS 

XXVII -MXDIEB -VU 

H « S • E 

D(iii) M(anihus) s(acram)^ C. Hosidius Qptatas plus wxit annù XXVII, 
m(ensibas) X, di$b(tts) VIL H(ic) 8(ittti) e(st). 

Rades. 

Les travaux faits cette année pour tracer le chemin de fer de 
Tunis à Uanmian-Lif ont amené la découverte de plusieurs objets 
antiques, notamment de deux fragments de statue et d^une belle 
inscription : 

240. 

Sur une grande plaque de marbre blanc; aciueUemeat au mu- 
sée de Saint-Louis de Garthage. 

<^) Cf. BuUetin épigr. de la GauU (ma^join iS8a). 
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D'un côté on lit, en caractères de lo centimètres de hauteur : 

S A B I N A E 

AVG 
IMP • H ADRIAN 

AVG 

La pierre a été ensuite retournée pour être utilisée de nouveau 
et sur l'autre face du marbre on a gravé, en lettres de 76 milli- 
mètres de hauteur : 



COSvPvAvIIIIvAMATORI OR. 
DINIS AEQVE MAXVLAE [sic) 

OB MVLTA ERGA SE MERITA 
VNIVER.SVS OBSEQVENS 
GRATVS ORDOvMAXVL 

Cette inscription a été publiée cette année par le P. Delattre 
dans le Bulletin criiiqae^^\ avec un commenlaire de M. Héron de 
Villelbase; ce dernier a émis Tidée qu'il était possible peut-être de 
distinguer à la première ligne les traces du nom qui y figurait 
primitivement : il n'en est rien. Ce qui est certain , c'est que l'on 
voit encore la courbe de Yo qui terminait le mot pro, à la fin de 
cette ligne, et qu'aux deux tiers environ de la longueur de cette 
même ligne il y a une partie de la surface primitive du marbre 
qui n'a pas été martelée, parce qu'elle ne portait aucun caractère. 

C'est de Rades que semblent provenir également les deux frag- 
ments suivants d'inscriptions chrétiennes. Ils m'ont été présentés 
par des Arabes qui leur assignaient cette origine. 

241. 

A. 
Haut, des lettres, o* o4< 

DONat 
FIDE/i'5 

Don[at, . -]fide[lis in pace vixit ann, . . 

(») 1885. p 3^. 

10. 
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B. 
Haut, des lettres, o" o5. 

ARTE 

FIDELÛ IN PAGE 

Arte. . , ,Jidel[is] in pace [vixit ann, . . 

Enfin on a trouvé, pendant que j'étais absent de Tunis, dans 
les environs de Rades, entre cette ville et Hammam-Lif, une 
borne sur laquelle, m*a-t-on dit , était gravé le mot Thunes. Elle a été 
enlevée presque aussitôt, sans qu'aucune copie de Finscription en 
ait été prise. U est souhaitable que celui qui a acheté ce monument 
et Ta emporté en fasse au moins profiter la science. 



242. 



Trouvée à THenchir el-Kedim (i3 kilomètres à Test du Kef). 
Copie de MM. Roy et Grébus. 

DEO SOLI 
HONORI ET 
V I RTV T I 
PRO SALVTE 



Dto SoU, Honori et Virtuti, pro salate [Imp. . . 



(») 



243. 

Trouvée du côté d'ElIez. (Communication de M. Roy d'après une 
copie qu'il en avait reçue.) 

DDDDNNNNDIOCLettono et maximiano invictis angg, et constantio et galerio maximiano nobh 

CLESCCVASOLO 

T CNVMID 

(*) Cf. une inscription analogue C. /. L,, viii, 1626. 
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244. 

Trouvée dans une ruine, à lo kilomètres de Testour, sur la 
roule de Bou-Geliba (sans doute à THenchir Dennoulia]. (Com- 
munication de M. Roy, d*après une copie qu'il en avait reçue.) 

XAVGIPMRNI 
SPASIÀNO 
AVGPP FINE 
PROVINCIALE 
NOVAREIVET 
D ERIGIT 

Sous cette copie très imparfaite oo reconnaît Tinscription sui- 
vante, qui est du plus haut intérêt pour la géographie de TAfrique 
romaine : 

cX AVCToRITATE iMP 
c ae s veSPASIANI 
AVGPP FINE5 
PROVINCUc AFR 
NOVAe REitiTVTÏ 
PER L CLE 

[E\x aact\o\ritate [l'\mp[eratori$) \Caes[aris Vê\spasiani AvLg[usti\ p(atris) 
p(atriae)^ Jine[s] provinci[ae] AJr(icœ) Nava[é] re[sti]tati per L. ou 
T. Oe 

On remarquera qu'il n'y a aucune date contenue dans cette in- 
scription; peut-être y a-t-il eu une ligne omise dans la copie qui 
m'a été donnée, et le mot AVG était-il suivi de l'indication des 
puissances tribunitiennes et des autres titres de Vespasien. 

A la ligne 4, on s'attendrait à trouver PROV-AFRICAE plu- 
tôt que PROVINCIAE AFR. 

Enfin M. Roy a eu la grande amabilité de me communiquer les 
inscriptions suivantes , dont il s'était procuré les estampages. J'ai 
vérifié le texte de ces documents sur les estampages mêmes. 



— 150 — 

245. 

Dans une batte arabe, à Koudiat-el-Kbil (Ouled Ayar). 

Haut, des lettres, o* o^5. 

DDNNII HK CONSTANT 
lOllGALIlIOMAXiMl 
ANoNOBIUSSIMISCAES 
ARIBVS A V G G 

IIII 

D(omims) n(ostris duobus) Fla[vi]o Constantio et Galerio Max\i]mian\o\ 
nobiUssimis Caesaribus Aug(ttstis), (MilUa passaam) IIIL 

246. 
Sar le haut du Djebel el-Mezarègue : 

Haut, du cadre de rioscription, o" 6o; iarg. o*" 4o. — Haut des lettres, o* o5. 

lOVI 
OPTIMO MA 
XIMO CAPIl 
M SEIVS SAIV 
VS FECIT 

Jovi Optimo Maximo Capit(oUno) M. Seius salvasfecit 

247. 

Près de la fontaine de Zouarin, à 2 ou 3 kilomètres au N. N. E. 
d'Ebba, dans le nmr dune maison arabe appartenant au cheik 
Settaîa. Le monument n'afiecte pas, parait-il, la forme d'une co- 
lonne millîaire. Il est intact : 

Haut, des lettres, o" o6. 

CHELLENSES 
N V M I D A E 
P CCCCXLIII S> 

Chellenses Numidae, P[assus) CCCCXLIII, 

Ce monument est des plus importants pour la géograpbie his- 
torique de TAfrique, puisqu'il nous apprend, d'une façon approxi* 
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mative, ii est vrai , remplacemeot de la vilte de Cilla . aux environs 
de laquelle se livra, suivant Appien^^), la bataille dite de Zama. 

Uemploi du ch au lieu de c dans le mot Chellenses est à si- 
gnaler. On retrouve un fait identique dans Tinscription suivante : 

248. 

A Djezza, chez les Ouled-Yacoub (ao kilomètres environ au sud 
du Kef). 

Long, de la pierre, 4"* 5o. — Haut, des lettres : i" 1. o" 07 ; a* 1. o* 06. 

5?-^A9..Ç?-k9.^JM I VLI AE VENERI AE CHIRT AE NOVAE q u i 

AVBVzzV'cONsisTVNT PAGANICVM PECVNIA-' SVA-'A "olo resti iWEKnnt 

Genio Coloniae Jaliae Veneriae Chirtae Novae qtù Aabu[z]za 

consistant paganicu/n pecania sua a s[olo resti]tuer[ant]. 

Cette inscription nous apprend que THenchir Gjezza portait au- 
trefois le nom d^Aobuzza; on peut en conclure aussi sans témérité 
que c*était un pagus dépendant de Sicca, puisque le monument 
est dédié au génie de cette colonie (^). Le mot paganicam désigne 
ici sans doute la salle de réunion où les pagani s'assemblaient pour 
leurs délibérations. 

Le début de la première ligne paratt martelé, mais non pas 
assez pourtant pour que les lettres ne soient plus lisibles. 

249. 
A Zaouiet-et-Gaîa (1 kilomètre au nord de la kasbah du Kef). 

Haut, des lettres, o"'oa. 

NVMIDARVM PRIMA MVLIERVM 

PLANCINA GENERE REGIO 

BONA MATER BONA CONIVNX 

HIC SVM SEPVLTA MVLTIS 

/ACRIMIS MEORVM AMARIS 

mATRONA HONESTA PRAETER ALIAS FEMINA5 

HIC SVM SEPVLTA EXORTA GENERE REGIO 

TER DENOS ANNOS ET TER TERNOS FVNCTA CVRa 

BONARVM 1 E»JUARSI^OaVNlVS^WiNl 

t*) Pan. , XL. U6X1S ^ éyyy^ ^v K/AAa, xal «ntp* ovVi^y Ad^o^ ev^viis is alparo- 
wêieiap, x. t. A. 

(') On ait que Sicca Veneria est appelée Cirta Nova dans certaines inscriptions. 
C. /. £., ?iii, i632 et i648. Cf. Val. Max. II, vi, i5; Plin., IL V., V, m, 22. 
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Nuniidaram prima mulierum, 
Planeina, génère regio, 
Bona mater, hona corijaiix. 
Hic sum sepulta multis 
[L]acrimis meorum amans; 
\M\atrona honesta praeter alias femina[s] 
Hic sam sepalta exorta génère regio; 
Ter denos annos et ter ternosfancta car[a] 
Bonaramfe[m]in[ar]am? 

Les deux premières lignes forment chacune un dimètre iam- 
bique acatalectique; la troisième, un ionique mineur; la quatrième 
et la cinquième sont des dimètres catalecliques; la sixième et la 
septième, des trimètres acatalectiques; la huitième forme un tri- 
mètre hypercataleclique. 

Le ton de fierté qui perce dans cette épitaphe est aussi remar- 
quable que la variété des rythmes employés. 

250. 
Au même endroit. 

Haut, des lettres, o" o4S. 

D m S 

ILOlSIOMl^VNIi^lI 
TILLI TIIIE 

O vix anNIS 

LXIII 
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MARQUES DE FABRIQUE. 



PLATS, VASES. 



Sur un fragment de poterie grossière, en caractères cursifs. 
L'original est en ce moment entre mes mains. 




2. 



Sur un fond de poterie rouge dans un cartouche en forme de 
pied-droit. L'original est en ce moment entre mes mains. 

QjSPR- 



LAMPES. 



Musée du Kef. 



Sur des fonds de lampes sans sujets figurés ou brisccs. 



3. 



CLO 



[C.]Clo{dii)[Sac(cessi)]}^'^ 



<^) Cf. C. i. L,, vui, 10^78» 6 et 7; Bail, épigr, de la Gaule, 1. 1, pb 1 lo. 
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4. 

IVLIANI 
Jaliani. 

5. 

EX oFFIC 
NVNDt 
NARI 

Ex offic(ina) Nund[i]nari(i). 

6. 

C OPPI RES 
a Oppi(i) Re$(titttti) ^'K 

7. 

EX OFICINA 
SAPIDI 

Ex of{f)icina Sapidi. 

G)lleclion de M. Roy, au Kef. 

8. 

C POMPO 
C. Pompo(nii). 

9. 

L MVN SVC 

L. Mun(atii) Sac(cessiY*\ 

0) Cf. C. /. L, vin. 10478, Sa, et mon rapport de Tan dernier, p. loa cl 
suiv. 

<») Cf.C. /. I., tin, 10478. 26. 
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Collection de M. A. Gandolfe, à 8ouse. 

10. 
Marque de fabrique : 

COPPIRES 

C. Oppiiji) Re$(tUatiy 

11. 

Télé barbue. 
Marque de fabrique : 

MNOVIVSTi<'> 

M. iVov(lï) JHSt[i]. 

12. 

Chien au pas, à droite. 
Marque de fabrique : 

MNOVIVSTï 
M. Nov[ii) Jtts^i]. 

13. 

Lièvre courant à gauche, à droite un épi. 
Marque de fabrique : 

MNOVIVSTï 
Af. N(n(ii) Justi. 

14. 

Animal courant à droite. 
Marque de fabrique : 

RMOSHIVS 
(0 Cf. Ci. L\ fm, 10478, 3o. 
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15. 

Cupidon courant à droite. 
Marque de fabrique : 

Tunis. — Collection de M. Leboit, vétérinaire militaire. 

16. 

Aigle tournant la tête à gauche. 
Marque de fabrique : 

CAPRARI 

Caprari[i), 

17. 
Même sujet. 

Marque de fabrique : 

EX OFI 

L- HORTE 

NSI 

Ex of(f)icina L. Hartensi(i). 

18. 

Femme à cheval sur un cerf à droite. 
Marque de fabrique : 

EX OFt 
VINDI 

ers 

Ex qf(f)[i](cina) Vindicit. 

Veuillez agréer, etc. 

R. Gagnât. 

Septembre i88s. 
<» Cf. C. /. L., vm, 10478. 6i. 



i 



i 



36" 



W 



36° 



KMAeraa . 

6ivn "^ 



VI NA 




D £ 



A M M A H E T 



ÙM" nom* m&Jmrmmr en 



36« 



e » 



iie-., 



Imprime ri* National»' 



ERNEST THORIN, ÉDITEUR 



EXTRAIT DU CATALOGUE DES OUVRAGES DE FONDS. 

ALLMER (A.), membre coirespondaut àe Tlnstitut de France, et TERREBASSE (Alfred de). 
Iiiserl|itloBs antiques et du mojen Age de Vienne en Danphlné« 1877-1678. 

6 vol. gr. in-8* et allas in-4^ . . . . .' « , 120 fr. 

Ouvrage auquel rAcadémie des inscriptions et belles-lettres a décerné la première médaille du con- 
cours des antiquités nationale» de 187 6> , 

COURAUD (Am.), doyen de la'Faculté de droit de Bordeaux. De répigraplale Jnrldk|ae. 

1 878. Brochure gr. ia-8** a fr. 

CUQ (Édouai^), professeur à la Faculté de droit de Bordeaux, ancien membres de 1* École 
française de Rome. Étnde» d'éplgraphle Juridique. De quelques inscriptions relative» 
à Tadministration de Dioclétien. I. L'examînator per ludiam. — 11. Le mapster saetarum 
cogniiioniun. i88i, gr. in-S* , 5 fr. 

DËSCEMËT (Th.). Inscriptions doltnires laflnes« Marques de briques relatives à vne 
partie.de la gtns Domida, recueillies et classées. 1880. 1 vol. gr. ia•8^ avec un très grand 
nombre de figures , 1 a fr. 5o 

DU MONT (Albert), membre de flnstitut, directeur honoraire de TÉcole française d'Athènes, 
directeur de renseignement supérieur au Ministère de Tinstruction publique. Inserlptlonii 
et monuments Offres de In Thmce, Gr. in^8^. • 5 fr, 

— Études d*arehéolosle ntiiénlenne. Grand in-8°, avec 2 belles plauchea eo taille- 
douce. • ....;...,.•.. ^ 3 fr. 7S 

I. Notice sur ujote tête de statue en marbre d'ancien style athénien. — II. Pixis Athénienne repré- 
sentant Pcrséc et les Gorgones. 

^- De plnmbeis npud C^raeeos tesseris commentatio I. Gr. in^8° ^ (r, 

-«- Inscriptions céramiques de Gréée* 1870. i beau vol.gr. in-8% imprimé k Tlnipri- 
meiie nationale , contenant : 6 pages préliminaires, 445 de texte avec un très grand nombre 
de caractères épigraphiques , près de i5o bois intçrcalés dans le texte» et 1 i belles planches 
noires ou coloriées renfermant un grand plan d'Athènes, i figures coloriées et 269 figures 

gravées * 1 8 fr. 

Tiré à i5o exemplaires. Presque épuUé. 

— Fastes éponymiques d*Atiiénes« Nouveau mémoire sui* la chronologie des archontes 
postérieurs à la CXXil* Olympiade : tableau chronologique et liste alphabétique des épo- 
nymes. Gr. in-S" * ^ . v . b fi\ 

— P^ntures céramiques de la Grèce propre. Recherches sur les noms d^artistes lus 
sur les vases de la Grèce- In-4*. ...... i 7 fr. 5o 

mélanges d'érudition classique. Hommage à la mêmoii^ de Charles Graux. iSS\. 
1 beau volume in-8° Jésus, avec portrait et planches. , 5o fr. 

Tiré à petit nombre. 
PER ROT (Georges], membre de l'Institut. Essai sur le droit public d*JLtliéncs* 1 \ol. 

in-8'' • . ...' • 7 fr. 5o 

Ouvrage couronné par rAcadcmic française. 

PETIT DE JULLEVILLE (L.), maître de conférences à TÉcole normale supérieui*e« profes- 
seur suppléant à la Sorbonne. Ulstolre de la Gréée sous la domination romaine. 

Deuxième édition, revue et augmentée. 1 vol. in* 18 jésus 3 fr. 5o 

Ouvrage couronnç par TAcadémie firanraise et par l'Association pour l'enopuragemenl des élud<>s 
grecques en France. 

SIDOINE APOLLINAIRE. Ses œuvres (texte latin), publiées pour la première fois, dans 
Tordre chronologique,* d*après les manuscrits da la Bij^liothèque nationale, accompagnées 
de notes des divers commentateurs , précédées d'une introduction contenant une étude sur 
Sidoine Apollinaire; avec des dissertations sur sa langue, la chronologie de ses œuvres, les 
éditions et les manuscrit», par M. Eugène Baret, inspecteur général de rinatiniction pu- 
blique. 1879. I beau vol. gr. in-8^ sur papier vélin 16 fr. 

VIGIE, doyen de la Faculté de droit de Montpellier. Études stu: les Impôts Indirects 

cbes les Romains ( I. Vieesima UbettatU. — IL Vicejîma hêredltatis). 1 8S i . In-8^ . 2 fîr. 5o 



U77ST „ c"5^„i ^ // .i.9i'::-i 



3 blOS 005 771 713 




DATE DUE 1 






























































































. 





STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD, CALIFORNIA 9430S-6004 




